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r .1. ~:~t~~~!_g~~,1-~~~~'

Dans le cadre du programme FAC 1960,une étude a

été prévue,relative à la mise en valeur de la Cuvette

Congolaise. Elle a pour but de déterminer les opérations

qui seront réalisées dans cette région au cours du

Plan Trien.nal.

Dans la note de présentatdon du Déc~et relatif à

cette étude (63) (+) on trouve les passages suivants

" Il s'agit de savoir comment améliorer le niveau de vie

" et le revenu des populations ••••• Cette zOne couvre

" 215.000 Km2 et compte environ 200.000 habitants ••.••

" On la connait assez mal.

", Les principaux obstacles à son développement, outre

" la fertilité médiocre des sols, sont la dispersion de

" sa population et une commercialisation défectueuse de

" ses productions.

", Il ne s'agit pas tant d'effectuer une déscription

" détaillée de oette z~ne que de savoir dans quelles

" branches d'activité et dans quels secteurs géographi-

" ques l'économie de la Cuvette Congolaise peut ~tre amé-

" liorée.

" Cette étude a ponr but la recherche des possibilités

" de développément économique et d'él~vntion du niveau

" de vie des popu Lat Lons notamment par la suppression

" des facteurs qui limitent leurs progrès •••••••

(+) Les chiffres entre parenthèses renvoient à l'index biblio­
graphique en fin du présent rapport.
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L'activité agricole de cette région concourt déjà

pour une certaine part, inégale selon les secteurs, à don­

ner un revenu ~ux populations; dans l'avenir, il est cer­

tain que cette branche d'activité devra se déTelopper.

Elle ne po~rra le faire qu-en fonction de certains fac­

teurs d'ordre naturel ou humain. Parmi les facteurs natu-

reIs, la valeur et la vocation des sols sont essentiels à

bien connattre.

C'est à juste titre donc que la partie Pédologie a

été incluBe dans l'étude génér&le de la Cuvette Congolai­

se. La contribution qu'elle doit apporter est essentielle

pour orienter les opérations à réaliser en matière d'agri­

culture.

Ce rapport provisoire est une synthèse des connais-

sances actuellement acquises. Il réunit et présente ce

que l'on connait sur les sols, leur utilisation et leur

conservation ~ussi bien dans la cuvette Congolaise (Répu­

blique du Con~, Capitale BRAZZAVILLE) que dans les zOnes

comparables de la Cuvette Cent~ale Congolaise (République

du Congo, Capitale LEOPOLDVILLE).

I.2.- Les sources de renseignement •.~----~---------~~---------~
Elles sont nombreuses. L'index bibliographiq~Àe qu·~n

trouvera en fin du présent rapport réunit 78 références,

dont les textes ont été dépouillés.
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Elles émanent essentiellement de l'Office de la Re­

cherche Soientifique et Teohnique Outre-Mer (Institut d'Etu­

des Centrafricaines - Service Pédologique), de l'Inst~tut

de Recherches des Huiles de Palmes et Oléagineux et des

Services de la République du Congo (Service de l'Agricultu­

re; Service des Mines et de la Géologie), pour ce qui con­

cerne le Secteur République du Congo, Capitale BRAZZAVILLE,

et de l'Institut N~tional pour l'Etude Agronomique du Congo

Belge, pour ce qui concerne le Secteur République du Congo,

Capitale LEOPOLDVILLE. Chqque fois qu'un emprunt sera fait

à l'un ou l'autre de ces auteurs, un numéro entre parenthè­

68.S sera placé dans le texte qui renvoit à l'index biblio-

graphique en fin de rapport.

I.3.-Valeur ~e ce rapport provisoire.=-------------------- ----_ ..-._--
Conçu comme la synthèse des conn~issances actuelle­

ment aèquises en matière Je pédologie, ce rapport provisoi­

re a été construit à l'aide de matériaux hétéroclites.

Les travaux effectués par le Service Pédologique de

l'ORSTOM à BRAZZAVILLE (I.E.C.) depuis sa création (1949)

ont suivi les programmes définis par le Bureau des Sols de

l'Afrique Equatoriale Fr,nçaise (jusqu'en 1959) puis par le

Bureau des sols de la R?publique du Congo. Ils 80mportaient

essentiellement des é~·J.des destinées à é pauLer les program-

mes des Services Te~hntqU8s utilisateurs (Agriculture, Ele­

vage, etc •••• )~Or les Régions du Nord, du fait de le~r si-
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tuation exentrique et de leur population clairsemée avaient

jusqu'à présent assez peu bénéficié des investissements du

FIDES. (63).

Néanmoins, les études qui ont été effectuées par le

Service Pédologique, si elles sont peu nombreuses et dis­

,ersées sur une surface immense, sont néanmoins assez vala­

bles pour dégager un certain nombre de données. Ces études

(20) ont été de divers ordres:

- Des reconnaissances locales en vue de l'implanta­

tion ou d6 l'extension d'une culture; il en est ainsi pour

les travaux effectués dans la Lihouala aux Herbes pour le

caféier, le cacaoyer et le palmier à huile (4-5-6) dans la

Likouala pour le caféier, le cacaoyer et le palmier à huile­

(7), dans la Sangha pou~ le cacaoyer, le caféier, le pal­

mier à huile et le riz (12-13-14-15-24-25).

Ces études intéressaient également des opérations 10­

ealisé~s d'encadrement agricole, l'aménagement des Fermes

Régionales, l'installation ou l'extension d'exploitations

agricoles.

--Des reconnaissances régionales, ayant pour but de ca­

ractériser les principaux types de sols et de donner des

indications sur leur répartition. Ces données sont alors

utilisables à l'échelon du Secteur Agricole pour l'établis­

sement de programmes régionaux. Citons les études dans le

District d'Ouesso (14), le District da Souanké (15-24-25),
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La Région de l'Alima-Léfini (16) et la Région de la Likouala­

MOlssaka (17).

Des études particulières visant à préciser les condi­

tions d'utilisation et de conservation de certains sols sous

l'influence de la culture: il s1agit notamment dù problème im­

portant de la carence magnésienne et du maintien des sols culti­

vés en palmeraies dans la Cuvette Congolaise (I2.I9).

-·Des synthèses débordant le Cadre de la Cuvette Congolai­

se, où des données générales sont présentées soit à l'échelle

des régions naturelles (21), soit à l'occasion d'une étude par­

ticulière sur une production agricole telle que le cacao (26)

ou'd'une cartographie pédologique générale (2~).

Sur la carte présentée au tableau nO 4 on· trouvera la 10-··

calisation des études pédolog~ques effectuées dans la Cuvette

Congolaise. Cette carte rend compte de l'état fragmentaire de

nos connaissances. Le présent rapport n'a donc pas la préten­

tion de répondre d'une manière définitive à toutes les questions

que peuvent poser 11Agronom3 et l'Economiste. Il a pour but de

faire le point des connaissances acquises à ce jour et par con­

séquent permet de proposer les travaux à réaliser pour combler

les lacunes (voir point 8) D'ryù son caractère de rapport provi­

soire.

x

x x
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2. IiI~è~~~~Rg~~~~~1~~~~~'

2.1.- Limites naturelles.=----------------_.
Envisageant la 6uvette Congolaise comme une entité

naturelle, BOCQUIER (20) délimite ainsi ~a z~ne d'étude,

qui pédologiquement devlit comprendre la z8ne alluviale

du bassin hydrographique du Congo et ses bordures:

Vaste quadrilatère limité au Sud de Gamboma par les

formations sableuses correspondant approximativement aux

délimitations entre la Préfecture de Djambala et les Sous­

Préfectures de Gamboma, d!Abal~ et d'Ewo; à l'Ouest par le

contact géologique des formations métamorphiques du sJcle

et de sa couverture précambrienne (Série de Sembé-Ouesso),

sensiblement parallèle à une ligne Kellé-Ouesso; au Nord

par la frontière avec la République Centrafric~ine; à

l'Est par le fleuve Congo et son affluent l'Ou~angui.

Cette délimitation semblait convenir également du

point de vue agronomique (68) mais il fut décidé (63)pour

tenir compte du cadre administratif dans lequel se déroule-

ràlent les actions de développement, d'inclure dans le

champ de la''Mission d'Etude de la Cuvette Congolaise"

(M.E.C.C.) la So~s-Pr6fecture de Kellé et dans leur entier

18s ciroonscriptio~s s~~~nistratives d'Ewo, dlAbala et de

Gambomli·
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La mise en valeur agricole de la partie occidentale

de l~ Sangha, bien que faisant l'objet d'un projet distinct

(FEDOM), sera également prise en considération par les étu­

des de la M.E.C.C.

En définitive, la zOne à étudier comprend toute la

partie Nord du Territoire de la République du Congo,s'arrê­

tant au Sud aux délimitations entre la Préfecture de Djamba­

la et les Sous-Préfectures de Gamboma, Abala,et Ewo.

Ceci réprésente 215.000 Km2, soit plus de la moitié de

la superficie de la République du Congo (342.000 Km2.)

De tous les points de vue: géologie, géomorphologie,

végétation, sociologie, etc •••• la z~ne envisagée est compo-

site.

x

x x

2.2. Limitas Administratives.

Administrativement, cette région comprend:

Préfeoture de I~Alima-Léfini Sous-Préfectures d'Abala et

( Djambala ) Gamboma. Celle de Djambala

est située hors de cette z~ne.

Préfecture de la Liko~:al~-·IJil)ss.'J.ka: Sous préfectures de Fort-

(Fort-Rousset). Rous se t , Ewo, Ksllé, Makoua,

Mossaka, Boundji.
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Préfecture de la Likoualas Sous-Préfectures d'Impfondo,

(Impfond~)

Préfecture de la Sangha:

(Ouesso )

Epena et Dongou.

Sous-Préfectures d'Ouess~ et

Souanké.

2.3.- Répartition des groupements humains:-----------------------------------
Cette ~aste région a une faible densité. Les popula­

tions sont essentiellement réparties le long des routes,des

pistes,du Congo, de l'Oubangui et des certaines rivières.

Huit zOnes sont remarquables, sur la carte de densité

des populations établie par SORET : elles ont plus de 5 habi-

tants au Km2. Ce sont : Gamboma et sa z~ne Nord,avec une ta­

che de plus de ro habitants au Km2; les environs des Postes

de Boundji, Makoua, Impfondo, Ouesso, Sembé, Souanké; et une

zOne au Nord de Fort-Rousset.

Elles s'accompagnent d'auréoles plus ou moins anastomo­

sées où on trouve de 2 & 5 habitants au Km2. Ont aussi cette

densité les zOnes où 88 trouvent des Postes tels qud Abala,

Mossaka, Ewo, Kellé, Mokouango, Epena, Dongou, Fort-Soufflay

et quelques amas de gros villages sur les routes, fleuves et

rivières.
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De très v~stes z~nes, principalement dans la Sangha,

la Likouala, la partie Nord et Est de la Likouala-Mossaka

sont pratiquement inhabitées.

Ces considérations, qui semblen~ débo~der le problè­

me de l'étude des sols, sont cependant essentielles à con-

na!tre, car de cette répartition des populations dépend au

moins l'ordre d'urgence des études complémentaires à entre­

prendre, car les projets et les réalisations devront en

tenir compte.

Cela réduit en réalité la surface à étudier dans une

très forte proportion qu'on peut estimer, d'après la carte

de densité des populations, a environ r5 %de la surface

totale (35.000 Km2.)'.

x

x x

3.- LEB P\CT~U2S DE L~ PRDOGENESE.========-- - -===:

La formation et l'évolution naturelle des sols se

sent faites sous l'influence d'un certain nombre de fac-

teurs qu'il est nécessaire Œe connattre, au moins dans ses

grandes lignes.

Les djvers chapitres qui suivent sont traités le

plus successive~ent possible; pour plus de détails il con-

viendra de reprendre les ouvrages mentionnés.
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Les sols ont été for~és à partir de toute une gamme de

roches et de produits détritiques plus ou moins transportés.

On peut distinguer (42)

- les formations du socle

- les formations du couverture

- les formations superficielles (Alluvions)

3.1.I.- Les formations du socle.
+++++++++++++++++++++++

Dans les Sous Préfectures de Souanké et Kellé,le socle

est largement représenté par le "complexe métamorrhique de la

Haute Sangha et granite associé",

Dans le Sud de la Sous Préfecture de Kellé, les granites

a~ciens reconnus par BAUD (3) sont généraloment des granites

orientée à amphibole et biotite, souvent plus ou moins migma­

titiques parfois recoupés de filons de pegmatites et d'aplites.

Dans la partie Nord d~ cette région, de m~me que dans ~

Sous-Préfecture de Souanké, CHOCHINE (30) indique que les ra-

res affleurements du socle sont prlncipal~ment constitués de

gn~i5s à biotite, à amphibole ou à amphibole et tiot1te.
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Gneiss ou granite, les constituants essentieJs sont don~

du quartz, des feldspaths du mica noir ferromagnésien et dps

amphibole (silicate de m~gnésium, calcium et ~er). On signale

également des plages métam~rphiques de quartzites et schistes

cristallins ferrugineux, d'amphibolites, de5 talcschistes,chlo-

ritoschistes et schistes pmphibolitiques.

3.1.2.- Iles formations de couverture - (30.42.71) occupent essen­
++++++++++++++++++++++++++++

tielleroent le triangle Souanké - Kellé - Ouesso. Le long de l~

frontière Centrafricaine, au Nord-Nord-Est d'Ouesso, on en

trouve une bande d'affleurements. Elles comp~ennent des forma-

tions plissées (Série de Sembé -Ouesso) et des s~ries non plis­

sées :(Série argilo-sableuse; Série des grés horizontaux; Série

des Plateaux Batékés).

~.I.2.I.-· La Série de Sembé - Quesso - Se divise en deux niveaux:
•••••••• ft, & •• 0 •••••••••••••

Le niveau inférieur A. est constitué de formations arénacées

gr('fjsières arkosiqueo:;, à séricite.

Le ni7eau supérieur B. schistogréseux se subdivise lui-n:.~me en

un nivea.u R1. schistoquartzitique où les faciès doninants sont

soit schisteux, soit quartzo-schisteux, soit quartzitiques;

un niveau B2, schistocalc.arogréseux, à faciès dominant gréseux

ou schisteux (schistes, calscr-istgs, dolo~ies, ou argiles mi-

cacées).
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La s~rie de Sembé - Ouesso est perc6e de dykes eruptifs

intrusifs, soulignant les fractures, ~e r~partissant en dol~ri-

tes anciennes (dol~ri~es quartzitiq~e~ et d01~rites à amphibo­

les)~ et dolérites récentes (dolérites avec ou sans olivine)~

3.1.2.2.- La série argilo-sableuse, prùlongeant vers l'Est ce pre-........................
mier ensemble plissé, se présente essentiellement sous forme

de buttes témoins suivant les lignes de séparation des eaux de

différentes rivières. Elle est essentiellement constituée d'ar-

giles sableuses de teinte rouge. Elle renferme un niveaU con­

glomératique discontinu (galets roulés de quartz et quar~zite

laté~itisée), formant des terrasses en bordure nes fleuves.

3.1.2.3.- 1a série des grès horizontaux, tendres, blancs, argileux,

ont été observés aux abords d'Ouesso (71).

3.1.2.4.- La série des Plateaux Batékés, qui occupe la partie Sud-
........................ Q •• fi •••

Est de la zÔne envisagée~ comprend deux ensembles superposés.

"Limon des Plateaux" sableux et remaniés, reposant sur les cou­

ches inférieures dites "Grès polymorphes".

Gérard (42) cartographie des affleure~ents de la Série

du Stanley-Pool, sur laquelle repose la série dE:S Flat eaux Ba-

tékés, dans les échancrures des rivières impc.rtuntesi en réali-

té, ces affleureme~~s dispa~aissent sous des éboulis sableux

et des alluvions.
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~oI.3.-1~s forrn?tions sUQ..e:r..flcü:!}les sont constituées essen;ielle­
+++~++++++++++++++++~++++++++

ment d'alluvions et de nappes de couverture.

3.1.3.1.- l,es a11~Y~Q~B concernent la plus grande partie de la zÔne

qui nous intéresse : 10ca11s608 dsns les zOnes plates des ri-

vières du Bassin du Congo et d'Ivindo. (Ouest de la Sous-Pré-·

fecture de Souanké }, eLl.e s sont représentées par des arg:i.les

sableuses dans les parti0s Lasses correspondant aux cours moyen

et inférieur de ces rivières, et par des sables bans leurs

cours su.périeurs. Elles peuvent contenir des pa.ssées de gros

caillouti~ près dtEtoumbi par exemple (3.). L'origine des pro­

duits et la position de leur dépôt dans le profil en long des

vallées, dûterminent la composition granulométrique de ces al-

luvions.

3.I.3.2.-Des nappes de recouvrement non alluviales recouvrent :~I
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • ~

d'une façon plus ou moins continue les surfaces pénéplanées.

Ces manteaux colluvionnaires sont formés par des matériaux

superficiels j'altération plus ou moins remaniés et homogénéi-

sés, qui manquent ces ~'ciennes surfaces. Les matériaux qui

les composent peuvent n'avoir qu'une relation pédogénétique

l~che avec la roche géologique sous jacente, et ont été fré-

quemmen t marqués par une pédogénèse antérieure à leur mise en

place.
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3.2.- Géomorpholol3:]·e.

On peut distinguer 5 grands ensembles

- Le socle

- La zÔne schiste-gréseuse

- La bOl dure argile sableuse intermédiaire entre Ouesso

et Makoua

- Les formations sableuses du Sud-Est

- Le bassin alluvial.

3.2.1.1.- Le haut bassin de l'I~d~ (Karagoua-Djouah) représente..........................
une vieille surface pénéplanée, alluvionnée et marécageuse,

d'où sOEtent des d~mes métamorphique~ et éruptifs.{Mont Nabeba

950 m.). La ligne de partage des eaux, entre lp.s Bassins du

Congo et de l'Ogooué est formée d'un arc granito-gneissique

érodé mais sortant en r eLfef (400 - 500 m.).

3.2.1.2.- Dans la régi~n de Kellé - L'arc granitogneissique précé-
o • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

dent se prol~nge en terminant 1'8. Ce château d'eau légèrement

plus élevé bien qu'érodé est abondamment drainé vers l'Est

(haut bassin de la Likouala).

3.2.2.- La zOne schisto-grèseuse du triangle Kellé,Ouesso, Souanké"
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

est constituée d'un enGemble de plateaux (surface~ tabulaires

anciennes) drainés au Nord par la N'Goko, au Sud par les af­

fluent s de la Likouala (:·1ambili et Lengoué).
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Au Nord, ces plateaux sont excessivement morcelés; des dykes

doléritiques restent en relief, alignés sur les lignes de frac-

ture.

3.2.3.- La bOLd1JrJL-aILiLlo-~abl.~u~~, qui auréole la Cuvette aU Nord-
++++++++++++++++++++++++++

Est, longe ces plateaux. Llérosion n1a laissé subsister que de

buttes témoins, allongées suivant les lignes de séparation des

eaux de différenfes rivières.

3.2.4.- .k~s formatio11..ê.. sB;~teuses-.1.l1 Sud-Es~, comprennent trois par­
+++++++++++++++++i-=+++++++++++++++++

ties très distinctes (I6) :

3.2.4.1.- Z~ne des Plateaux: anciennes surfaces tabulaires(Plateau

de Dja~bala, Plateau de N'Sah) découpés par de . grosses riviè-­

res (ceurs Nord- Nord-Est), légèrement inclinés vers la Cuvette;

ces Plateaux sont caractérisés par l'absence presque totale de

réseau hydrographique.

3.2.4.2.- Z8ne des collines à vallées sèches: Cette zÔne, limitée
• • • • • • • • • • • • • • • ft • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

à une frange aux environs de Gamboma, le long du Plateau de

N'Sah, devient plus importante dans la prolongation du Plateau

de Djambala et surtout sur Ewo. Cette zOne, établie dans des

gr~s généralement tendres et des sables est très disséquée dans

l~ ~étail, et est caractérisée par do nombreuses vallées sè-·

ches parfois profondes, sur les versants desquelles apparais-

sent des falaises, des buttes témoins ainsi que de vastes for-

mes d'érosion en entonnoir.
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", •• oe"" Ice ••• co e ~ ••••••••• to ••• O I1\ •••

Cette deYniè~e auréole au ccntact de~ alluvions, d'alti-

tude moyenne située vers 400 mètres, a ~n réseau hydrographi-

que dense et diversifié qui a déterminé ùn fort vallonnement

avec des sommets aplatis. Ce nodelé est en relation directe

avec la nature des grès, plus du~s et à perméabilité moindre.

3.2.5. - Le ba.ssin alluvial. La morphologie de type fluvio-lacustre
+-i-++++++++++++++++

de cette partie basse de la Cuvette, comprend des terrasses

anciennes, des bourrelets de rive et de vastes plaines d'inon­

dation plus récentes cloisonnées per des galeries forestières.

La nature des alluvions interviont assez peu sur le modelé.

Les différences de relief sont généralement extr~mément fai-

bles; les rivières au cours très sinueux dans ce pays plat

débordent largement aux hautos eaux et inondent une grande

part ie du pay s .

GUILLEMI~ (44) distingue trois zenes climatiques, qui

font partie de l!aire deR climats équatoriaux et tropica~x hu-

mides du type guinéen-forestier: le sous cli~at Oubanguien,

rézervé à la partie Nord de la Likoualu (presqu'au 3e d~~ré

de latitude Nord}; le SOU3 slimat équatorial Congolais, limi-

té au Sud par une ligne con(;ave allant de l'intersection des

Territoires des Républiques Gabonaise, Centra-
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fricaine et du Congo presqu'au confluent dp, l'Oubangui et du

fleuve Congo; le sous climat Congolais Lukénien occupant la

zOne Sud •

.3.'.I.- Le ClJmat ~inéen-foresti~.
. =i='n-f 1-++++4 +, , , J+++++++ =F

Caractérisé par une grande uniformité de la températu-

re et de l'humidité at~osphérique, ce climat a une pluvioei­

té en général..élevée. La temp~rature annuelle moyenne es'

de l'ordre de 2~~. La tension moyenne annuelle de la va­

peur d'eau est très élevée (plus de 24 m~ars) avec des va­

riations faibles au cours de l'année (1,4 à 2,5 mbars).

L'indice pluviométrique n'est pas considérable, mais

simploment élevé (environ 1600 mm). Du nord au sud, la sai­

son sèche principale augmente, mais le nombre des mois très

pluvieux reste très important.

Le SOU$ climat équatorial Congolais de la zOne médiane

est asséz différent des deux autres. Les sous climats Ouba-

nguien et Congolais-Lukénien sont symétriques par rapport

à l'équateur climatique, la grosse différence résidant dans

la position de la saison sèche provenant d1 la situation.des

deux zOnes dans chacun des hémisphères. En s'éloignant de

l'équateur climatique; J8 i:J.r38 de la saison sècho augmente

et va de 0 à 3 œoi~.
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3.3.2.- L~?():l_~..Ç.li.~~t.~Lé.ÇL~toLial CQlJgQ1.a.i!à' à cheval sur
-:ff+++++f+ ++'4-+?'Ti'~++~-j-TT+1'+T+·+:j~':f·+-~-:r-·t-+

l'équateur olimijtique, est remarquable ~ar sa pluviosité

presque pormanente, avec de zéro à l mois écologiquement

sec. Les précipitations eont essentiellement des pluies de

convection, avec faible diminuiiOh en Déoembre-Février et

Juin-Juillet.

L'indice pluviométrique, loin d'atteindre les valeurs

du centre du bassin du Congo, est néa~moins élevé: 1600 à

1800 ~/m. Les indices mensuels sont assez constants.

La température moyenne annuelle est située entre 25­

26°, comme pour les deux autres sous-climats~ L'amplitude

moyenne est très faible; les températures extrêmes sont com­

prises entre 180 (juillet) et 32° (mars, avril).

La tension de vapeur est très élevée. L' humidi.té rela­

tive varie de 70 à 97 %. Le déficit de saturation serait de

5.6 m/m \ a).

3.3.3.- Les sous-climats Ou~n~!~~_~t Con~olais-Lu~énien.
,"+.+++~++++·+'+++T++T+++=r-""Tof++++++++++++·++++·T~":f.·++T·+

Ils différent du précédent par une saison sèche prin-

cipale mieux marquée et ~llant de 1 à 3 mois et située en

décembre-février pour le premier, et juin-aoQt pour le se-

cond; un ralentissement des précipitations plus ou moins

marqué s'observe en juillet pour le premier et janvier pour

le second.
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La pluviosité moyenne annuelle est légèrement plus t'li

faible: 1400 à 1600 mimi mais la variabilité des hauteurs

annuelles est très élevée (extrames de 1200 à 2.000). Les

précipitations ont un caractère orageux t7pique : averses

violentes et de courte durée.

Les écarts diurnes de température sOnt assez marqués,

les températures extrêmes sont accusées (I3°-400). La ten­

sion de vapeur f est très élevée, l'humidité relative va­

riant entre 95 %et la saturation. La nébulosité variable

au cours de l'année est relativement forte.

'.3.4.- Le régime des pluies. D'après les chiffres de pluviosités,
'f"+-f+++-r'++++-..+O+-"i--r ~+"l<""

moyennes annuelles (44), la plus grande partie de la zene

qui nous intéresse reçoit en moyenne entre 1600 et 1800 mm

à Quelques exceptions près =
- Reçoivent plus de 1800 mm, la bordure des plateaux Baté­

kés au sud-ouest; la rive du Congo et la région de Botous­

li (Basse Likouala aux Herbes); la région de Makoua.

- Reçoivent moins de 1600 mm le nord-ouest de la Likouala

et le nord-est de la Sangha.

C'est au nord de l'équateur, jusqu'au 2e parallèle

nord environ, que les mois de saison sèche boréale et aus­

trale jouent successivement. Au sud de cette bande, la sai­

son sèche australe augmente pour atteindrQ ~ mois au 2e pa­

rallèle sud (GambomaJ en juin, juillet, aoQt; au Hard la

saison sèche voréale augmente également pour atteindre en-
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viron 2 mois 1 à 3 mois au nord de la z~ne étudiée, en
2"

décembre, janvier, février.

'.4.- La végdtation •..--.....__..-_......
Divers paysages botaniques apparaissent dans la zene

étudiée~ la section de botanique (Mr. DESCOINGS) doi~,rédi-

ger une synthèse sur ce point. Nous nous contenterons de

donner les principales indications utiles à conna~tre,pour

leur incidence sur les sols.

La limite for~t-savane s'établit sur une ligne pas­

sant par Mossaka - Ekouamou - Yengo - Etoumbi - Ewo et 01­

loua. Au nord de cette ligne, c'est le domaine de la for~t,

avec cependant des savanes anthropiques plus ou moins impor­

tantes, notamment sur la moyenne vallée de la Likouala aux

Herbes, et dans la bande maginale.

La forêt peut se diviser en forêt ombrophile classi­

que, avec jachères à parasoliers et fer~t marécageuse eu

inondée, occupant les 4l1uvions inondées (Cuvette Centrale ­

Haut bassin de l'Ivindo).

Au Sud de la limite précédente, on rencontre des sa-

vanee à galeries forestières. Ces savanes sont plus ou

moins arbustives sur les formations sable-argileuses et les

alluvions anc Lenne s t .n:u ?0'<:vgQ~S9S herbeuses dans les vas-

tes plaines d'inondation.
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Dans la z~ne des savanes, au sud, la répartition des

différents paysages botaniques est liée au~ ~nités géomor-·

phologiques et pédologiques. (16).

Des savanes plus ou moins arbustives à Hyparrhénia

ceupées de bequeteaux et des petits massifs forestiers,

couvrent la zene des Plateaux (Djambaaa, N'Sah); des saVa­

nes de caractère stepptque à Loudetia simplex occupent la

zOne des collines à vallées sèchés; des savanes mélées à

des massifs forestiers coIncident avec la sOne des collines

à réseau hydrographique danse; des prairies marécageuses à

galeries forestières enfiN marquent les plaines alluviales

de la Cuvette.

Dans la zOne de la for~t tropicale au contraire, à

part la distinction entre les formations marécageuses et

non marécag~ses, il faut faire appel à des relevés précis

pour définir l'association dominantè et essayer de ratta­

cher sa présence à certains facteurs du milieu. Pour l'ob­

servateur non spécialiste, ces différences passent assez

inaperçues : seules des formations de jachères à paraso­

liera ~u à palmiers, une densité plus ou moins forte du

sous-bois et sa composition peuvent aisément s'observer.La

forêt ombrophile non inoudée comporte essentiellement des

Irvingiacées et des Sapotacées (25) avec plus ou moins de

légumineuses. Le sous bois est occupé de Maranthacées et

Zingiberacées.
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La for~t marécageuse cQmporte trois espèces principales

(ê): Irvingia Smithiij Uapaca HeudelQtii et Copaifera Demeu­

sii.

La végétation agit de plusieurs manières sur les sols

et sa génèse car ~lle conditionne le pédoclimat et joue par

la naturo ,~t l'aboada~ce des matières organiques (eu produits

décomposition".

Sous for~t la couvert~re est dense et centinue; le sol

peut èonserver une bonne teneu~ en eau pratiquement toute

l'année; le profil ne se dés~èohe pas.

Sous savan-e au contraire, malgré. des conditions clima­

tiquas voisin~s, lœ sol subit une dessicijtion qui dure prati­

quement pendant toute la sad sen sèche , D'où une d1.ctinotion

nécessaire entre les sols f'er eat Ler s et les sols de savane.

En plus de ces différences de régime hydrique, qui in­

fluent consid'rablement sur les phénomènes chimiques et bi~lo­

giques, il faut noter des distinctions fondamentales sur le

potentiol de fertilité, et sur l'action de la matière organi­

que.

Les sols forestiers ont une riehesse chimique essen~

tiellement localisée dans l'horizon humifère superficiel,si­

t'lé immédiatement sous la litière. Dans les sols de savane,

elle est plus diffuse, et ooncerne une couche beaucoup plus

épaisse de sol(elle provient escentiellement des racines).
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Certains conlStituants de l'humus,formés dans des condi­

tions particulières de décomposition de la matière organique,

peuvent déterminer la migratio~ des bases, de l'argile et du

fer (4.2.2.), et m~me altérer le complexe ~bsorbant (4.2.3).

Ces phénomènes de lessivage et de ~odzolisation, pour ne par­

ler que des plus importants, sont étroitement liés à la ma­

tière organique, donc à la végétation.

>.~.- Ltaction de l'hammc:, a influeneé les sols par les modifica-

tians qu'il apporte aux for~~tions végétales n~~urelles.

Les ~1UX de brousùe qu'il allume régulièrement contri­

buent au maintien dCE formations herbeuses, et à la minéDall-

sat10n régulièr~ dqs partiQ~ aérionnes. Maleré la faible den­

sité de population, la quasi t~talité des savanes brQle cha-

que année.

Les défriches en savane ot en lisière forestière, fent

apperattre un Certain nombre d'essences de jachère, parmi

lesquelles dominent Imperata cylindrica et Ptoridium sp.

La d~friche en for~t amène la transfermation des abords

des pistes et routes en p~plements souvent purs de paraso­

liers {récente) eu de palmiers (ancienne).

Dans eertain~s zt~GS de savane, on trouve des boque-

teaux forestiers cor-rsrpor da!: t ù 1: emplacement d'anciens vil-

lages: C16tures de Mi~leti~, plantation de palmiers,safou-·

tiers et arbres dive~s sont à l'origine de ces boqueteaux.
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3.6.- Hydrographie - Les inondations. Le rése~u hydrographique
~-------------------------~~--

est très divers selon les zOnes. Par endroits (rebord du so­

cle) les eaux érodent et concourent à la présence de sols re­

lativement jeunes. Mais le caractère principal des rivières

et le régime des crues de saison des pluies, qui déterminent

des inondations très importantes. Des phénomènes d'hydromor­

phie (4.2.5.) salit liés à ces inondations, et ont un dévelop­

pem{nt très impDrtant dans les vallées et les alluvions de

la Cuvette proprement dite. Des zOnes importantes dans le

haut bassin de l'Ivindo, et dans la Cuvette. sont immergées

en permanences; leur aménagement, qui nécessiterait une éva-

cuati6h préalable de l'eau est impossible.

Trois ensembles de phénomènes sont, en gros, à envisa­

ger; deux naturels: pédogenèses anciennes et pédogenèses ac­

tuelles, qui seront traitées dans ce chapitre; un qui est

d'origine humaine, et qui concerne l'évolution spéciale des

sols mis en culture, probl~me qui sera abordé au chapitre 7.

4.1.- Pédogenèses anciennes. Les anciennes surfaces d'abrasion
~-~-~~-~----~--------

(socle; triangle Kellé, Ouesso, Sembé ••••• ) témoins de plu­

sieurs cycles d'érosion, ont été pénéplanées et sont parfois

surmontés de n~ppes de recouvrement (3.1.3.2.). Ces manteaux

suuerficiels de recouvrement, dérivent des roches sous jacen­

tes, mais les masquent, et les remaniements qu'ils ont subi
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au cours de leur mise en place font ~u'ils n'ont pas toujoars

les caractères des formations litholQgiques qu'ils surmontp.nt.

Une certaine homogénéisation des produits s'e$t faite, en même

temps qu'ils subissaient une pédogén~se ancienne, qui modi~

fiait considérablement leur nature et leur valeur.

Cette pédogén~se ancienne, dont les facteurs sont igno­

rés (olimat, végstation, etc •.•• ) ne peut être imaginée que

par les résultats acqHis, qu'on peut connattre par une étude

morphologique et physicochimique de ces produits qu'on retrou­

ve actuellement en prof'ondeur , puisqu'ils sont les "matériaux

originels" des sols actuels.

Sans entrer dans le détail, notons surtout l'homogénéi­

,sation vraisemblablement mécanique qu'ils ont subi puisque

leur extension correspond mal aux fQ~mations géologiques dont

ils dérivent; un autre téilioignage de ces remaniements est la

présence en leur sein de niveaux grossiers (cailloux, forma­

tions ferrallitiques ou ferrugineuses, plus ou moins déman­

tellées ou remaniées, etc •••• ); les processus qui ont été

mis en oeuvres sont : la ferrallitisation plus ou moins mar­

quée aboutissant à une individualisation des oxyies et hydro­

xydes metalliques, à une accumulation du fer et de l'alumine.

au départ de la silice et des ~ases, à la présence d'un col­

.lo!de minér~l kaolinitique; la ferruginisation dans d'autres

conditions, pr~voquant l'individualisation, la migration et
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l'accumulation des hydroxydes de fer; etc ••••

Ces div~rs prooessus anciens oht abouti à diminuer d'

une façon s~uvent très importante, mais toujours irréversible,

les qualités physiques (argile) et chimiques (réserve minéra­

le) des produits initiaux.

Les dépOts alluvionnaires, provenant de l'érosion de

ces formations anciennement évoluées, ont gardé évidemment

les mêmes caractères : ce sont des matériaux pauvres.

Les avIs riches sont à rechercher, en contre partie,

partout où n'existent pas de nappes de recouvrement: zOnes

d'érosion de massifs à roches riches en bases; zOnes d'épanda-

ge de ces produits.

4.~~- Pédogénèses actuel~es.
-~--~----------_._---

A partir des roches mères géolog:ques, des manteaux de

r eceuvreraent , des colluvions ou a.Ll.uafons , certains proces-

sus pédogénétiques ont joué, et jouent encore pour transfor­

mer ces matériaux en sols.

Les divers facteurs agissant (chapitre 3) ~euvent se

réunir dans la notion de p~dQclimat; l'action du pédoclimat

sur la gén~se des sols étant la résultante de tous les fac-

t eurs agissant s : climatique 5, topographique s , édaphiques, etc •••

Le pédoclimat détermine le sens et l'intensité de l'évolution

d'un sol.
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Qua.tre types généraux de pédoclimats (20) peuvent être

définis

- Equatorial forestier drainé. (nord-ouest)

-Sub-équatori,l de savane, drainé (sud),

- A hydromorphia totale plus ou moins permanente,

- A hydromorphie partielle plus ou moins profonde.

Chaoun peut se diviser en pédeolimats locaux; eux mêmes se

subdiviser; on fonction du r~lief par exomple, les divers p~­

cl.oclimats ont abouti à la fermation de "chaines des sols"

c'est~à-dire d'u~e sucëession avec l'altitude de types de

sols qu'on retrouve partout où le pédoclimat régional est- le

même.

Précisuns rapidement les divers processus qui ont été

mis en oeuvre au cours de la pédogénèse de ces sols:

4.2.1.- La ferrallitisation. Les cQPditions climatiques actuelles
+++++++++++++++++++

associées à la présence actuelle(ou ancienne) d'une végéta-

tion forostière, sont favorables à ce processus qui aboutit

à la dégradation plus ou moin-s poussée du complexe minéral

argil~ux, avec libération et accumulation d'oxydes et d'hydro­

xydes métalliques (fer, aluminium, manganèse) et élimination

d'une partie de la silice et des bases.

Les deux potnt5 :ur13~3ntaux de ~ette évolution sont la

nature de l'argile ré5i~~311a, la 3aolinite, à pouvoir de re­

tention extrêmément fai9ïe pour l'eau et les bases, et l'éli-
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mination dés cations: il on résulte ~n appa~vrissement consi­

dérabl~ et irréversible.

Ce processus est général dans la p)upart des sols. Les

quelques déterminations d'argile que nous p~ssédons le pr~u­

vent

- SGls des plateaux sur la série Batéké (5.4.1.1.)

- Sols 0xondés de la Likouala ~ux Herbes (5.5.6.2.)

- S$ls des aÙ~UNions anciennes d'E~umbi (5.5.4.)

- S015 r suge des plaiPi3aux sur niveau B1 Gt la série

Sembé - Ouess~ (5.2.1.)

- Sols sur alluvions de produi t s amphi boli tiques (5. I".2.1 ).

tomtn&J J1bul. l,t!àYDJ'lS VU l'r~'céd~t .(4.1.) . . \

ce processus a pu se manifester également lors des pédogén~­

ses anciennes, avant ou lors de la mise en plaee des nappes

de recou~ement; les alluvions provenant de l'érosion de pro­

duits déjà ferrallitisés, d'autre part, gardent évidemment

l'empreinte de cette pédogénèse ancienne.

Dans ces sols sur nappe dœ recouvrement et alluvions,

de m&me que sur coux trop pauvres en bases et minéraux alté­

rables (produits ddtritique3 quartzeux) le processus actuel

de ferrallitisation joue peu d'une man~ère très visible.
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4.2.~.--t~+J2f~ir~?~.En milieu équatorial forestier drainé,les

50ls apparaissent très é~lués; leur pédogénèse actuelle et

leur évolution sont très étroitement liées à l'action te la

matière organique sur ces matériaux pauvres en bases et per-

méables. (voir 5.2.1; 5.2.2.1, etc •••• )

La matière organique, mal décomposée. avec pH acide et

abondance de produits dégradants, provoque un entrainement de

l'argile, du fer et des bases aboutissant à une diminution et

une désaturation du complexe absorbant sur toute l'épaisseur

lessivée des profils. Les produits lessivés peuvent s'accumu­

ler à la base du profil, ou au contraire ~tre entra!nés par

une nappe phréatique, ou s'accumuler en sas de pente (lessi­

vage oblique); sous certaines conditions, cette accumu:ation

peut aboutir à de3 phénomènes de carapacement ou ce concré-

tionnement.

4.2~>.-·La podzolisation. Sous certaines conditions particulières
=F+++++++++++++++

(matériau particulièrement pauvre en bases et très perméable;

acti~n d'une nappe à faible profondeur ralentissant la déco~­

positi,n de la matière organique en surface), les produits

organiques grossiers individualisés en abondance,altèrent le

complexe absorbant du sol jusqu'à créer des horizons lessivés

presque inertes, surmontant des horizens où s'accumulent sé­

parément la matière organique, l'argile et le fer.
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Si un phénomène de podzolisation aussi net est rare,par

contre des tendances p~dzoliques sont plus fréquentes, avec

début de formatien d'un hozizon A2. (601s sur alluvions an­

ciennes: 5.5.1.1.; s~ls hydromorphes: 5.5.1.2. par exemple).

4.2.4. -La ferruginisation.
++++++++++++++++++

Dans la partie méridionale de la cuvette, où règne un

climat subéquatorial à saisons alternantes, sur matériau très

perméable et très pauvre en bases, et sous végétation de sa-

vane, les conditions du pédJclimat sont réunies pour provo-

quer le processus de ferruginisation: entrainement qui inté­

resse surtout les oxydes et hydroxydes de fer; pectisation

partielle de ces produits au moment de la déssication salson-

nière des prvfils.

Dans cette zOne cependant, la nature de la fraction

collo!dale minérale nous amène à penser que le processus ac-

tuel de ferruginisation a succédé à une phase de ferralliti­

sation ancienne agissant sous pédoclimat différent.

4.2.5.- L'gydromorphie.
++++++++++++++

C'est le processus qui s'exerce sur la plus grande par-

tie de la Cuvette où ie pédoclimat est caractérisé par un dé­

faut de drainage provoquant un excès d'eau. Il s~~feste

aussi bien sbus couvert f')restier que sous couveEt.-.Àe savane

et affecte différemment les sols suivant qu'ils subissent une



- 35 -

hydromarphie par nappe phréatique, par nappe temporaire d'en­

gongement ou par inondation; selon la dur é e de c.et t e hydro­

morphie, la partie du profil intéressée par cette hydromor­

phie est plus ou moins importante.

L'hydromorphie joue par dissolution de sels solubles

qui peuvent se lredépose~ ~ ... ' en surface par évaporation (cas

très rare~ des sols salins de la Lékoli, non étudiés en dé­

tail); par aCQu~ation des matières organiques peu ou non

décomposées amenant un0 acidificati~n du milieu propice à ~~

dissolution et à l'entrainement d'éléments ~rganiques et miné­

~J1P~~ réduction et solubilisation du fer et du manganè­

S2, suivies de migration, de dépOt, avec ou sans durœ~ssement

des produits entrainés, à l'intérieur ou hors du profil,etc •••

DENISOFF (34) signale un type particulier de connrétion­

nement ,ui se produit à la limite d'arrivée de la nappe phré,­

tique dans les rivières. DQ à la différence de pH entre ces

deux masses d'eau, il se manifeste par la cimentation des

quartz par le fer et un gel siliceux coagulé en pélliculés

très dures, sombres et translucides de 2 à 3 mm d'épais~cur.

5.- Les principaux types de sols. Etude par ré~io~.-- - - - - -~,- - - - -- - - -- ,
5.1.- Les sols d~s formations du socle.

--------------------------- ----
5•I. I •- Les so l s sur gr ai.l:i t') -mol s s •

++++++++++++++++-r++-i+++++++
Ces ~ls ont été étudiés sur les itinéraires suivants:
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Souanké-Lomié 1 Douanké-Djeum, Souanké-GaraoJnzc.m, Soyanké­

Sembé, Sembé-Ma~jing~~ (24-25) à la ferme J'Elcnzo (13) da~ r,

la Sous-Préfecture da Souanké d~unc part; de Kéllé à la fron­

tière gabonaise sur la rou'te Etouubi - Hékambo (17) dans la

Sous-Préfecture de Kellé d'autre part.

Contrairement n ce qu'on connait des sols sur roches

cristallines de l'1vindo, dans la région de Makokou-Mékambo

(République Gabonaise) qui semblent invariablement formés à

partir de nappes de recouvrement ayant fortement Ivolué avant

ou au cours de leur mise en place, sur le rebord oriental du

massif granitogneissique au çontraire, les SGls observés dans

les régions de Souanké et de Kellé, semblent plus fréquemmont

être des 5015 formés directement à partir de la roche géols­

gique. Ceci provient du fait que l'arc granitognéissique qui

débute par la chainG Djem pour se terminer au sud-ouest de

liellé .eat à la fois rebord du massif gra.nitogneissique ct li­

gne de ~artage des eaux. Cette z6ne montagneuse qui présente

un felief accidenté aven vallées encaissées, est le siège

d'une érosion active. Par oontre si l'érosion a maintenu un
]œ

certain équilibre avec/désagrégation des roches en position

de scmmet, sur les pentes, les méplats et les ~as de nentes

au contraire, les s~ls Observés ont été formés Ou ont évolué

sur un matériel, soit qui a été déjà transporté (colluvions,

alluvions) soit qui a subi un remaniement l'ayant plus eu
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moins affecté (sols érodés, apports gravil]onnaires). L'in­

fluenco du relief est dnnc essentielle dans la différenci ;-

tion et la répartitien des ~015; c'est en fonction de la to-

pvgraphf e ~ue les d~fférents typefij de sols ont" donc été étu-

diês

5.1.1.1.- Pour la r~gion de Souank~, une chaine de sol a pu ainsi
......... ')fIl~O.O ••••• & ••• O.

~tre définie (13).

Sols rouges de sommet (avec cuirassement sur les re-

bords) •

- Sols rouges et ijaunes de pente

Sols aaunes non hydromorphes de bas de pente

- Sols de has fo~ds (voir 5.1.3.1.).

5.1.1.1.1.- Les sols roug§s de sommet sont caractérisés par leur

profondeur, la présence d'horizons superficiels humifères et

en profondeur d'ho~izons m~rb~és non conorétionnJs; la z~ne

de désagrégation de la roche mère (ar ènej. ~la·. suuvent été o'\)-

sorvée (24-25).

Cara~téristiques physico-chimiques (voir profil BS 21

(13) - Annexe 1 page 90 ) :

- Lessivage d'argile et de fer avec ~ccum~lation dans

l'hGrizon marbré qui subit ~n engorgement sa1sonnier.

--Be1ine teneur en matières organiçues (2,,5 à 3,5 %}qui

:'~~;,~·.~d1'.:a·ssurent une st ruc tur o super f'Lc i el Le favorable et ap-

~aremm6nt stable.



- Décomposition rapide de cette matière crg~,nique(C/N

faible et pH acid€)

- Bases échangeables asse~ intéressantE et bien équili­

brées (2 à 2,5 meq/100 g.)

- Benne rétention

L'horizon marbré débute entre 50 et 80 m.

- En position derre~~dde sommet, on peut observer un con­

crétionnement ou un durcissement de l'horizon marbré

(accumulation abs~lue) donnant des sols à cuirassement

dont l'attaque par érosion détermine la présence de gra­

villons sur les versants (5.1.1.1.2.).

5.1.1.1.2.- Les sols rouge ou jaune de pente, Ces s~ls occupent

les versants. D'<.rigine partielle!l1ent colluviale, ils présen­

tent des lits de gravillons ferrugineux et de quartz plus ou

~ins denses et épais, à des ~rofondeurs variables.

Sur pente moyenne, cee sols niont généralement pas d'

horizons humifères différenciés. Leur coloration est liée

surtout à la positi~n t0pographique : sols rouges en amont,

~aunes en aval. La structure généralement polyédrique confè­

re aUX horizons supérieurs une cohésion plus forte et une

porosi té plus fai ble q'J":! c":Jlles des niveaux homologues des

sols de sommet (vc i.r 1'3 )Ll. •• (13) Annexe pages ) .-
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Sur pent8 fGrte, on rencol')tre des sols j:.::.uncs avec fré-

quemment des blocs roche~x& Ils sont assez bien pourvus en

matières organiques; ont des taux de limon relativement éle­

vés, dvs~bases échangeables en quantité assez élevée, avec des

teneurs ei potasse en relation ~vec la présence de nombreux

minéraux micacés.

Il peut exister sur pente des sols à cuirassement, à

mi versant, à la rupture de pente (durcissement d'horiz~ns

profends mis à nu par l'érosion) ou en bas de pente (cuiras­

ses de nappe).

5.I.I.I.3.-Les s~ls tlaunes non hydromorphes de bas de pente (15).

Ces sols, à ne pas confondre avec les sols hydfomorphes

(5.1.3.1.), sont argilo-sableux. Ils sont moitié moins riches

en bases échangeables que less~ls r~uges de sommet, avec .-

i'f1cience en chaux et magnésie; ont un pH plus faible'en re­

l~tion avec un degré de saturation moins élevé. Leur alimen­

tation en eau est généralement bonne du fait de leur posi-

tion topographique.

5.1.1.2- Dans la Région de Kéllé (17). Sur l'itinéraire Kékélé.......................
fr~ntière du Gabon (Route Etoumbi - Makokou), suivant la na­

tute pétrographique et la composition minéralogiq~e des gra-

nites, les sols qui en so~t ~ssus présentent des caractères

particuliers : plus la texture de la roche est fine et plu,
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le granite est riche en minéraux Basiques, plus les sols sont

argileux, de couleur rouge foncé, et m1œux pourvus en bases

(.granite à amphibole et biotite). Par contre, les ~ranites

acides à faciès pegmatitiques, donnent des sols (5.1.1.2.2.),

riches en sables grossiers, plus perméables et lessivés en

surface, présentant des caractères voisinas des sols issus

de r8ches gréseuses de la série Sembé-Ouesso (5.2.2.1).

5.1.1.2.1.- Les sols brun-reuge argilo-sableux (voir profil KK 5

(17) Annexe page 92) sur granite à amphibole, ont générale­

ment une profondeur limitée à 1 mètre par un niveau à gravil­

lons et blocs de cuirasse ferrugineu:!Q'.Leur texture est ar­

gilo-sableuse à sables grossiers. Le lessivage est léger.

Ils ont une bonne réserve minérale; les bases échangea­

bles sont assez élevées, principalement dans l'horiz~n super­

ficiel, très humifère, notamment en vhaux et magnésie.

5.1.1.2.2.- Les sols liaunes sablo-argileux. (voir profil KK 9 l·

(17) Annexe page 93 ) sur granite à faciès pegmatitique

sont riches en sa.les grossiers, surtout d~ns les horizons

supérieurs, qui sont très perméables et très lessivés, avec

une structure beaucoup moins stable à tendance particulaire.

Chimiquement, ils sont aSbe~ voisins des sols sur granite à

.ictite (5.1.1.2.3.), avec un pH identique.
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5.I.I.2.3.- Les sels jaun~s argilo-s~blp.~, sur granite à biotite

(voir profil KK I.(I7) A~nexe page ) sont léeèr3ment

lessivés; leur réserve miné~ale est peu. élevée (m~ins de 4

m8~/IOO g); les teneurs en b~ses échange~bles sont faibles

(0,5 meq/IOO g). Ils renferm&nt moins de 5 %de matières Or­

gEtJliques à C/N voisin de 11, avec un pH de. moins de 4,. .lllcl,ln.-si-·

gne de carence magnésienne sur les palmiers. (Boyomi).

5.I.2.- Les sols sur r~che~!~ranitogneissig40S.
++++++++++i-++++++++.i-+++++++++++++i-++++++++

5.I.2.1.- Dans la Région de Soua~~é, des gabbro doléritiques,mi-..........................
caschiS'tes, schistes amphibolitiques, orthoamphibolites felds­

pathiques, etc ••••• , roches très voisines par leur origine et

leur composition mïnér-e.Leg i que et chimique ont été recom':.'ltF-àI:IS'

forment des chainons, des massifs, des pointements. Les sols

qui ont été observés proviennent de l'évolution d'un matériel

transperté. Ces colluvions existent en piedmont de ces massifs

en bande de largeur souvent importante, et d'épaisseur allant

jusqu'à la Mèt~es (Cabosse 15).

Les SQls brun-rouge dérivés de reches amphibelitigues (veir•

profil E 8 (I5 Annexe page 94 ) Ce sont des sols ie:teinte,Son-

cée, prefonds à horizons non nettement individualisés qui pré-

sentent une texture argileuse, forte - avec des teneurs en ar-

g11e de plus de 50 % - Elle est compensée par une agrégatien

assez p.ussée q~i déteriliine une structure et une porosité
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~~rabl~s. Ils ont un taux de limon assez élevé; leur poten~

tiel .chimjqu. est j~tér98sane, (bien que ne dépassant pas en

moyenne 2 méq/IOO g, il atteint 6,5 à Elogo) avec dominance

de chaux et magnésie, déficience relative en potasse échangea­

ble, ce qui est componsé par la présence de micas blancs en

voie d'altération en profondeur. Ils ent des teneurs satis-

ta!asntee en matières organiques (5 à 6 %), un pH assez bas en

surface (4 à 5,5) ce qui indiquerait un degré de saturation

peu élevé. Bvnne alimentation en eau sauf peut ~tre sur

les versants.

5.1.2.2.- Dans la Région de Kellé ont été décrit à l'ancien vil-.......................
lage de Lengué-tengué (Route Etoumbi-Makokou) des sols brun-

rouge dérivé de roches d6léritigues. (voir profil KK 21-(17)

Annexe page 95 ). Ils sont également profonds et très argileux,

mais les sables fins dominent, et les limons atteignent 10 %;

leur teneur en bases échangeables est plus élevée que celle

des s~ls issus des granites à amphiboles proches, notamment

en chaux et magnésie. Leur pH en surface est bas, de l'ordre

de 4.

5.I.3.- Les sols~hydromor~hes.
++++++++ ++++++++ +++

5.1.3.1.- Les sols jaunes hydromorphes issus des rocres ,gré.ni to-
••••• l I1" .

Aneissigues présentent d8S surfaces souvent importantes en............
bordure des zOnes marécageuses. Ce sont des sols jaunes argi­

lo-sableux affectés d'une hydromorphie plus ou m&ins pronon-
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cée (engorgement temporaire de profondeur) on fonction de
se

leur position topographique, et/prOlongent en amont par une

auréole de sols jaunes non hydromorphes (5.I.I.I.3).

Les sols jaunes hydromorphes (voir profil MT 10 (15)

Annexe page 25) sont riches en sable grossier; bonne agréga­

tioh en surface; porosité réduite dans les hoPizons inférieurs

périodiquement engorgés. En surface, ils sont riches en ma-

t ièrer' organique (pH faible; C/N élevé), Ils ont un pot en­

tie1 chimique faible (0,25 méq/IOO g de bases échangeables)

et mal pourvu en chaux.

5.1.3.2.- Les sols rouges hvdromor~hes dériv8s d'omPhibolitcs.........~ .~ .." ..~ ~ .....~ ..~ .~ ......~ .....~ ..- -.~ ". ~ ....
Physiquement (voir profil E 6"(I5) Annexe page 96)

ile ont de bonnes qualités en surface, liées à une forte accu­

mulation de matières organiques (pH très faible, C/N élevé)

et un bon régime hydrique. En profondeur, l'engorgement pé­

riodique provoque une baisse de porosité.

Leur potentiel chimique est faible (0,7 méq/tOO g de

bases échangeables), bien que plus élevé en sUrfaQe que pour

les sols précédents (5.I.,.I) avec également une déficience
,\

calcique. t

5.1.4.-Le& SOlt de marai~. Ces sgls de bas fonds sont très ~ten­
+++++++w+++++++++

dus (Haut bassin de 1 tlvindo).
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5.. 1.4.1) -Des sols beiges à jaune clair (15) -de texture fine-.............................
ment sableuse à sablo-argileuse, à structure large et cohé­

rente durant les périodes de déssication, occupent les flats

alluviaux. Il faut les distinguer des sols jaunes argilo-sa-

bleux hydromorphes (5.1.1.1.3).

Dès 30-8~ cm. les horizons hydromorphes apparaissent

avec gley, taches plus ou moins concrétionnées allant jusqu'

à la formaticn de cuirasse de nappe de vallée.

5.1.4.2.- Qes sols ~ris de bas fond sont également très nombreux.........................
(25) argilo-sableux à sable fin très organiques en surface,

riches en sables grossiers en profondeur. Presqu'en permanen­

ce sous l'eau, ils sont difficiles à étudier et sans intérêt

pratique.

5.24- Les sols du triangle Kellé-Ouesso-Sembé :
--------------------~~-----------------

Ces sols sont surtout connus dans la région d'Ouesso

(12), où des études importantes unt été faites sur les plan­

tations CFHBC (secteur Kangatema-Mokeko au Km 15; Plantation

d'Attention, Mokouka et Lengoué sur la piste de la Lengoué),

situées sur le niveau B1 de la Série Sembé-Ouess~; - sur les

routes Sembé-Souanké (24-25), Sembé-Ouesso et la piste Sembé­

Madjingd; et sur la. pOrtion de route comprise entre Kékélé

et B[1mandj?>kou sulO l'itinéraire Etoumbi-l1akokw, z&nes si­

tuées sur le niveau B2 de la série Sembé-OuessQ.
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- Aux ab~rds enfin des villages Zoulabout et Kunda où

t d ~ l d l' '+'percen es l:Y!CS O. crlvlques.

5.2.1.- Sols sur niveau B' schÜ::to·~guB.rt7.itigue.(12)
++++++++++++++++++++++++++++T+++++++++~

L~s faciès peuvent être schisteux dominant eu quartzi-

tiques dominants. Cependant, on observe des formations super­

ficielles remaniées présentant des caractères qui ne sont pas

liée~ étreitement avec ces deux types de faciès. La présence

de cette nappe de recouvrement semble confirmée par le lit de

gravillons et de débris de cuirasse qu'on retrouve à grande

profondeur, l'accumulation de gravillons sur plateau à fai­

ble profondeur, la morphosccpie des sables. La fréquence et

l'importance de ces remaniements, liée à l'influence primor­

diale du relief comme facteur de pédogénèse, sont essnntiél-

les.

On observe les séquences su lvant ea u sols lessivés

rouge-clair de plateau;. sols rouges de sommet et de rebord

de plateau; sols brun fonc~, brun clair, puis jaunes sur ~es

pentes; s~ls gris jaunâtre de bas de pente; enfin sols gris

de bas-fonds (12).

Ce sont les sols bruns de pente qui sont les plus fré­

quents (veir profil 0.3 112) Annexe page 977 ) .

Ces sols sont caractérisés par des horizons supérieurs

humifères de teinte beige à brune et prin~ipa19ment par un

horizon d' S'Ccumul'ation de- fer et d rargile dû au less1vaR'ft

oblique; ils ont une texture finement sablo-argileuse, avec



en moyenne 25 %d'argile et des sables uniquement quartzeux.

Ce sont des sols lessivés (fer et argile). Les taux de less:i.­

vage varient de 2,3 (plateau) à 1,8 (versant). L'argile est

du type kaolinite en mélange avec des ~ydroxydes de fer et

d'alumine.

La structure grumelo-''Part iculaire qui caractéri se les

horizons humifères est peu stable, et a tendance à évoluer

sous culture vers 11n t.;yp~ part iculaire. En profondeur ~ elle

est polyédriaue (oy:yJst, riE; fE;:::-) avec tendance pr Lsmat Lque en

période de d é s séchemen t . La. c.a.oac t t é de retention pour l'eau

est faible.

Le pvt entiel chir-Lque est t r è s ::"'aible; r é secve mL1éra-

le de l'ordre de 6 méq/IOO g~; ha~cs Gchangeables voisi~es

de 0,5 méq/100 g,avec carence en chaux, magnésie et potasse;

matières organiques de l'ordre de 1,5 %; pH de 4 Ou légère­

ment mvins; capsJité èi~change très faible (1,5 à 4)5 ~pql

100 g) ;teneurs correctes ou f'a l bLes (ln olig~éléments·

~.2.2.- î~~:+~~~+~;~;~~+~~+:~Si~tt+~~:î$~$(17.24.25).

5.2.2.1 - Sur grès (voir profil KK2 (17) Annex~ pag0 0) r)

••••••••
Te des s.ls caractérisés par le Lcs s tvage en argile (l. es hori-

zons supérieurs; une forte teneur en sables plus ou moins

grossiers et peu de limon (3 %); une importante quantité de

matières0~rgat.dques (5 à 12 %) à C/N supérieur à 12. Ils ont

une très faible réserve minérale; moins de 0,5 mé~tIOO g de



bases échangeables parmi lesquelles le calcium et le magné­

sium sont particulièrement déficients (Boyomi des palmiers,.

Leur complexe absorbant est fortement désaturé en surface,

aVG~ des pH inférieurs à 4.

5.2.2.2.- Sur schistes (24.25). Etudiés principalement sur les
:j ; ••••••••••

routes de Sembé à Fort Soufflay et de Sembé à Ouesso (voir

profil S 62 (25) Annexe page 99 ), ces sols ont une textu­

re argilo-sableuse à sables grossiers avec des teneurs en ar­

gile do l'ordre de 40 %, ass~z de limon, des pH assez élevés

surtout en surface.

De bonne structura en surface, ils sont généralement

engorgés assez rapidement, avec une structure compacte, une

faible porosité, une tend~ce nette au carapacement en profon­

deur. Ces sols ont une très bonne réserve minérale; les bases

échange~bles sont importantes et bien équilibrées. Ils sont

assez humifères, avec un C/N de l'ordre de ro en surface.

5.2.2.3.- Sur calcschistes : Dans le niveau B2 existent des le:::tiJ-
• • • • • • • • • • • • • • • •

les calcq,ro-schisteuses, qu'on peut voir dans les r c-borcs Cl e

Iii vallée de la Como, en passées peu épais ses (5-10 c...l.) al­

ternant avec des bancs schisteux tendres égalemeht calcaifes.

Ils ont été signalés pour leur richesse en chaux (19-34 %)et

en magnésie (9-20 %), leur pOssibilité d'utilisation comme

amendement; aucun profil n'a cependant été étudié sur ces

formations.
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structure et une bonne rétontion d'eau; leur réserve minérale

est vraisemblablement élevée; les bases échangeables dépas­

sent 1,5 méq en surface,èlbEont lien:\étu1è1bFées. Ii.e ont·de­

l,à 5.~ déf'mBtièrei orga.niqnos<;à.,6/N~ldo 'll",Qr4re1da 13.-

5.2.4 ..-·~s sols de bas fond!. Certains de ces sols, utilisés en
+++++++++++++++++++

riziculture dans la Région de Sembé (24-25) ~nt été rap1deaent

examinés. Ce sont des sols gris, généralement argileux en sur­

face, mais parfois sableux, très organiques (15-40 %), à pH

élevé souvent plus fort que 5, très riches en bases échangea­

bles (15 à 25 méq en surface ) avec dominance calciq'.1e. Ile;

sont gergés d'eau', en permanence jusqu'en surrace , ce qui

provoque la réduction du fer et la formatiSn de glay en pr.:J­

fondeur.

Dans la région dlOue5s~ (12) des s~ls gris-jaune avec

hydromorphie provoquant la format ion d' urie cu.i.r-as ae de nappe

de bas de pente, et des sols gris de bas fonds ~nt été décrit

(Plantation CFHBC. Km 15)~
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50. ~~- Les sols sur la série .flrgilo-sableuse.+..._--~-=.-=:;:;..:=-.-:=..~-----_._---------------
Des scj,j furmés sur cette série argilo-sableuse

ont été étudiés antre la Likouala et la Mambili (I1) aux en-

virons de Muhaii sur la route nor~-s~d.

5.'.1.- Bi posi~ion- ~lane de !ommet (voir ll.!'ofil FR 24 .('I1) .Annexe
+++++++ ++++ ++++++++ +++++

page 100 ) - Les sols sont très sableux (80 %)- avec légè:::-e

dominance de sables grossiers et ont environ 20 %d'argile,

avec faible lessivage. La strncture est t>articulaire en sur­

face. Les réserves minérales sont très faibles; on ne dose

que 0,13 méq de bases échangeables dans l'horizon humifère

qui est le mieux pourvu (0,02 de calcium; 0,04 de magnésium).

De tels 801s, profondément lessivés en bases, et de faible

C4pacit' d'échange (environ 3 méq/IOO g.) présentent un com­

plexe absorbant d~satur~ comme l'iddique par ,iIleurs la va­

leur inférieure à 4 du pH de l'Horizon humifète. Les palmiers

.ont atteints de Boyomi.

~,3.2 •• ~ ~O!ition de Yer~.La' texture devient plus argileusa
+ + + +++++++++++;+~

(30 ài 3.5 % en pr,fondeUJi); le lessivage superfjJ.ciel eat mo i n..

marqué "lllSi que la pénétration humifère; les sols SO:1t plus

rouges en prof~ndêur; la structure est plus affir~ée et plus

c~hérente en sur t'ac e r l ~ 'J.:.imentat 10 en eau est meilleure.

Du. p"'int <le vue l: hiLJ.:i que, f Ls sont très pauvres comm.e

les 5015 précédents, ~vec un hurizon supûrfici21 plus ou

moins enrichi en fonction des taux de mati~r~s organiques.
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5.4. - l~es sols i.§~tls des f0Z:!!L~t i"-c!'!ls des Plat eaux Baték~. Ils
----------------------_.._---------------------------

sont caractérisés par l'abond~nce des sables quartzeux (65 à

IOO %), la pauvreté en bases totales,une fraction argileuse

formée de kaolinite et d'hydroxydes d'alumine et de fer. Ils

sont très évolués et f0rmés à partir de matériaux très pau-

vres.

5.4.1.- Sur les Plateaux (Djambala - N'Sah) ­
++++++++++++++++

L'action do la matière organique est primordiale; tous

ces sols présentent une eccumulation superficielle de l'ordre

de 6 %, liée aux facteurs climatiques et dtelt!tude.

5.4.1.1.- Sous forêt ancienne,il semble y avoir dégradation de la...... ,. '" .
faible fraction argileuse avec diminution des bases totales,

lessivage accru de fer, et localement début de podzolisation

sous l'influence d'une matière organiquo abondante (rO %) à

CIN élevé (I8 à 13) donnant des ~oduits grossiers dégra­

dant s. Ces sols (voir pro fil KY rOI (I6) 4-.nnex~ page 101 ) à

structure particulaire ont un pH particulièrement bas (j~3

à> 3,9) dans l'horizon superfieiel, et un complexe absor ban;

presque totalement désaturé.

5.4.I.2. S'us bougueteau antronigue lfaccumulation organique est
•••••••••• , •••••••• 0; ••••••

du même ordre (9-11 ;n ;mais la décomposition est meilleure

(C/N de I4); les pH pCUVG~t atteindre 5 en surface, avec des

taux de bases échangeables très fortes (voir profil KY 11

«16) Annexe page IO~) atteignant parfois 15 méqlIOO ~,(degré

de saturation de 33%).
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sols sont ii'!~:rc."mt sabio-B·:r,rs::·]'m:K Le ssivé c , Leur structure

su.perficielle pea différenciée et peu stable devient conve­

nable en profondeur. L' ac cumuLat t on organf.que influe sur la

quantité des bases totales et échangeables en surface. La

réserve minér~le est très faible et les taux de bases échan­

geables, de l'ordre de l méq/rOO g e~ position de versant,

s'abaissent . n rvr:a '. ~~) " ' /TO() , t '1 lTIl:3q ~ v g ~n posl,Hm pance, avec sŒtl.e-

ment des traces dG Mbo (If é.:~b.ange est très faible.

une savane à caractère

steppique. Le s s oI E. tr 81"; quar tz eux (S5 .....IOO %) sont t:;:-èE pcr-«

, b' t'" ., t", " b' , .. , , .mea .ies , res .J..CSSlyeS, .re s svnsi .i e a 8. .~' erI:JS10n, Peu humi-

fère s , ils sont mal agrég::'i 0 par le fer ~ q:J.~. a migr';' en profon-

deuf, et forme d s s c;;":i:':·[;.~:·J2S de bas de pente en quelques ra-

res points de c Lrcu La.ti cr; d' cau , Leur potentiel chtmique est

t .... ' + f::,':" ., t; 'ÎT rr f"] KY 12'[ (It:) A 103)'ex r e:;:emcn " " (~-'- b.lE: \," 0 .._ F..;;..2.:.:J..;...~ ~. o nneyp page .

de mêEG q~e leur rétention en eau.

5.4.3.- ~a zenè des co 11:i.neELU~~e.?-ld..~ogrllphigY.§... clep.§.e 0 '(Ab~l&­
++++++++++++++++++"t".L++.;-++-,++-:'+++++++++++-j-+++++~-++-r

Gamboma - Ew~) e Dé'r(;l'):::)~Eh: sur le niveau Lnf ér i eur de la sé-

rie des Plateau~ FatG~~f~ ~ Jo~ir.ance Ge sables fins (70 à

75 % su-r un. toLl.~.L rIe S(; 3, 2') %) 1 'ces scLs (voir profil Ra 81

(16) Annexe page 104 ) dviv8nt le~r agrégation à la présence

du fer. Les horizons inférieurs sous sa7ane ont une structure
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développée et cohérente. Les taux de matières organiques, le

plus souvent i.nférieurs à 3 %sont ch relation avec le type de

végétation. Lg réserve minérale est faible {2 méq/IOO g)et la

somme des bases échangeables n'atteint pas 0,5 méq/IOO g avec

carence magnésienne. Les pH sont de l'ordre de 4-4,5. Ces

80~S sont désaturés.

5.5.--Les sols alluviaux de la Cuvette C~n~olaise.------------ ------ - ---- _._- - -~--- -----
Nous n'avons que des données fragmentaires et imparfai-

t~s sur ces sols, ne permettant pas d'en faire une synthèse

rigoureuse, même à l'ochelle des principaux types de sols.

PlutOt que de tenter une présentation de ce genre~ il nous

parait préférable de résu~er nos conaaissances par régions :

Kunda&t Fort-Rousset; Makoun; Etoumbi; Ouesec r Likouala aux

Herbes; région d'Impfondo.

Ces connaissances permettent de se rendre c~mpte de la

grande hétércgéne!té de détail que présentent le plus souvent

ces ZÔnes alluviales, due à l'origine différente des apports,

aux variati~ns dans le tempe des régimes dJalluvionnement,aux

pédogénèses diverses qui ont permis la formation des sols sur ~~

ces divers produits.

an peut, d'une façon générale disting~er ~

--des alluvions anciennes, en lambeaux sur le pourtJur de la

Cuvette principalement;

-des alluvions récentes formant soit des basses terrasses,

soit des bourrelets de rives, soit des plaines d'inondation.
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5. 5 •. I. - LE!..)L~g.t9n_.Q~_J~!!..11~a (Sous-Préfecture de FoJtt-.Rousset).
++,.+++++~+++++++++

Les sols étudiés sont ceux de la plantation CFHBC ins-

tallée en bordure du Fouyou sur des lambeaux de terrasse al­

luviale ancienne présentant une position sur~lovée et entou­

rée dG aenes basses d'alluvions plus récentes inondées tem­

porairement, recouvertes de prairies marécageuses coupées de

galeries forestières.

Ces dépOts allUviaux anciens sont issus de formations

détritiques à dominance sableuse (70 %en moyenne) et à. fai­

ble réserve minérale (Série des Plateaux Batékés qui borde

tout le bassin du Kouyou).

5.5.1.1.-5015 sur alluvions anciennes (voir profil KA l3 (l8) Anne-............................
xe page l05) Ce sont des sols forestiers profonds; leur struc­

ture est finement sablo-argileuse, avec très peu de limon,et

un rapport de lessivage important; leur structure est faible

et peu stable en surface, mieux dével?ppée en profondeur. La

matière organique est assez abondante (plus de 3 %) et pér-è­

tre bien en profondeur, (C/N voisin de ro sous for~t).Lfa')on­

dance des acides humiques provoque le lessivage de l'argile

et du fer, et le début de formation d'un horizon A2 de type

voisin des podzols. La réserve minérale est très faible (2
de

méq/rOOg de bases total~s) avec peu de chaux et/magnésie.Cet-

te déficience se répète sur les bases échangeables, qui 8~nt

également très faibles. La capqcité d'échange e~t basse,
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correspondant à un complxe absorbant en partie dégradé. Les

palmiers qui pousse~t sur ces sols sont généralement carencés

(Boyomi).

5.5.I.2. - Sols hY~Lro~orEhe~ (voir profil K~.J..L(I.I?J.A~.!1~:X:~.page lOG)
..... fi ••••••••••••

sur alluvions plus récentes et sous végétation de for~t maré­

cageuse. Ce prcfil est caractérisé par une accumulation hydro­

morphe de matière organique (C/N très élevé) avec forte mi-

gration d'humus en profondeur, lessivage de nappe avec accu­

mulat ion humifère • Très r Lches en sable fin (65-80 %) ils ont

des quantités très faibles de bases échangeables, avec une

déficience magn0sienne très marquée. Ils ont une bonne ali-

mentation en eau.

5.5.2.--Région de Fort-Rousset.
++++++++++++++++++++++

Dans cette région, seulea:les zOnes exondées en perma-

nence (alluvions anciennes formant terrasses et bourrelets

alluviaux) ont été étudiées en plusieurs points, notamment à

la ferme régionale et le long de l'Alima entre obouta et

Edou. Les plaines inondées (sols d'humus brut, sc l.s s em.l -;'.J~r­

beux, sables blancs lessivés engorgés temporaireoent) OG~U­

pent danS ces régions d'immenses étendues.

5.5.2.1.- Sols sur alluvions anciennes (voir profil FR 36 (I7} An-
••••••••••••••••••••• .11 ••••••

nexe page r06) - De texture finement sableuse (60 %de sa­

bles fins) ces sols forestiers très profonds ont une structu­

tcpart1culaire en' surface, malgré un taux important de ma-
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tières organî.q'.-tes (C/N élevé). L'abondance des ac1de~ h:lmfques

f~vorise le les~ivage de l'argile et du fer, le pH superfi-

ciel est particulièremen~ b&s.

Formés à partir d'alluvions très pauvres en minéraux

altérables, ces sols ont une réserve et des taux de bases

échangeables faible~ (potentiel chimique très bas.)

5.5.2.2.- pols snr bourrel,et al!uvial (nive gauche de l'Alima).
, • • • • • • 0 • • • • • ~ • • • • • • • • • • • • • •

Ces sols forestiers profonds, fin~ment sableux (avec

moins de ro %d'argile) son~ profondément lessivés en colloI-

des minéraux et en bases, dont les teneurs sont particulière-

ment faibles. :ls on); des quant I tés notables de matières or­

ganiques à CIN élevé et à taux important d'acides humiques.

5.5.3.- L~ RéR~~n de Ma~9u~.
"=i·,.-t++1- rt'+-r-++-r-+IT-r

Une seule zOne a été étudiée dans un bas fond forestier

temporairement inondé de la vallée de la Mambili (Ikamou).

C'est un sol.hydromorphe (voir Erofil FR 30 (I7) Annexe

page T01) très organique en surface; l'accumulation dee ma­

tières organiques ea~. due à l'engorgement temporaire (C/N

élevé; importantes quantités d'acides humiques). Ce sol est

riche en sables fins (45 à 50 % sur un total de 80 à 85 %).

Son pH est très faible en surface; il est caractérisé par une

grande pauvreté en bases échanGeables, notamment en calcium

et en magnésium. (Boyomi).
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5.5.4.- La Régi.on d'Et.ot~J1l.P.l est bien connue par les études faites
~.+++++~+++++++++~++

sur les sols de la palmeraie CFHBC (IB.35). Située à l'aval

du bassin supérieur de la Likoualao Les apports alluviaux dé-

rivent à la fois des formations gréseuses de la série des

Pl~teaux Batékés ~ de la série Sembé -Ouesso, et du soubas­

sement granito-gneissique.

La plantation, située sur une terrasse d'alluvions an­

ciennes, occupées ~uparavant par la for~t repose sur des sols

profonds sablo-argileux, à sables grossiers lég~rement domi-·

nant à lessivage très faible (voir profil ET 4 (lB) Annexe

pageIOS). De bonne porosité, ces sols ont une structure par-

ticulaire en surface, et une assez bonne rétention d'eau.

1a'réserve minérale est faible (3-4 méq/IOO g) en rela-

tion ~vec la pauvreté en minéraux non quartzeux des dép~ts.

avec déficience en chaux et surtout en magnésie; ce déséqui­

livre se re~ve dans Les bases échangeables. ( moins de l

méq/rOO g aU total).

Ces sols contienn~nt assez de matières organiques en

surface (4 %en moyenne à C/N fort; quantités importantes

d t ac Ldes humiques). La- capacité d'échange est t r ès faible{k.a,o­

lini te, hydroxydes de fer et dl alumine) .Le pHi est bas (infé-

rieur I1lU égal à 4) P:J l'''-llation a'tec un état :1e désaturation

marqué.
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Les soI.s alluviaux de la Région d' Ou es so ne sont connus

que par quelques examens de terrasses alluviales de la Sangha.

(14).
Ces alluvions semblent caractériséespar l'hétérogénéité

des dépets et par l'influence variable de l'hydromorph1e qu f

e:llf3'5 ont subi.e .Ces sols ont des valeurs très différentes l5ui­

vant leur texture, leur structure et la profondeur à laquelle

ils sont affectés par un engorgement de nappe.

Le 'profil Z 5 (ln. vo i r Annexe pag> r08) de texture

argilo-sableuse fine, présente des taux de limon importants

(15 à 20 %); la structure est polyédrique et la porosité très

faible; le potentiel chimique est très faible (0,5 méqjroo g

de bases échangeables) avec un pH inférieur à 4. La profondeur

de ce sol est limitée à 1~,50 p~r la présence d'un horizon en

voie de cuirassement; malgré l'hydromorphie, l'accumulation

organique en surface n'est que moyenne (3 %).

5.5.6.- Ln basse Likouala aUx HCTbes.
+++++++++++++++-+-~-+++++-i.+:i-":~++

Les sols étudiés (4,5,6) se classent en deux grandes ca-

tégories :

Entre Boanila et Botoali en particulier, on trouve une

gamme de sols dont certains sont recouverts d'une lame d'~au

atteignant 5 mètres pend~lt 6 mois de l'année, tandis que

d'autres restent émergés d'environ 1 mètre même aux plus hau-

tes eaux,I1s sont tàus, plus ou moins marqués par des condi-
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t , d ' Iu t : t' h ,,' 'l'hd h"lons .i evo i.u s.on Ires pr oone s , ...... lees a y r-omcr-pm.e ,

5.5.6'.1.- _Ll"~~_2.9..~_?-.§.~·:l)!E.fIg~s ou peu éG'§.IFés a:u~ h~:~_tes ~0";l.U.~1
, • .. • • e • • • .. • ,. ~ • G • • • • '" .. • • "" ;. ,', ... .. .. II: '? • C' li' • ~ 0 • 3 • Cl' .. • • • • ., • 0

Le pro f'LL typique compr sud un hor Lz on humifère dont l'

épaisseur variable entre 40 et 80 ~ill, est en rapport direct

avec la durée è.e la submersion; il est toujours épais, très

noir en surface puis gris foncé, argilo-sableux à argileux,dd

structure nuciforme sur ro à 20 cm. puis polyédrique et sou-

vent prismatique.

Lorsque la submersion est très longue on assiste à la

formation d'une véritable tourbe: les horizons supérieurs ren-

ferment plus de 20 %de matières organiques qui leur confèrent

des caractères spéciaux: légèreté; cassure hoire brillante

des motte~, structure prismatique.

L'horizon d'argile tachetée sous jacent est de teinte

claire, avec de petites veines et taches ocres non durcies;

sec, il forme des blocs très durs. La taille des éléments di-

minu e du nord au SUd, les éléments les plus grossiers s'é-

t~nt déposé en premier. Les teneurs an argile sont tou~ours

élevées; les limons sont abondants. L'horizon supérieur est

fréquemment Er.richi en sables grossiers d'apport récent: 11

est relatiyement meuble par suite des fortes teneurs en ma-

tières organiques f mais lss horizons profonds Eont très com-

pacts; peU pénétra.bl~s aux racir.es, et les mouvements de l'eau
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y sont extr~mément ralentis.

Le pH est de l'ordre de 4,6 sous savane, de 4 sous fo­

r~t. Les bases échange~bles, plus faibles sOus for~t, sont mo-

yennes mais très déséquilibrées encalciurn surtout sous sava-

ne inondée. Les réserves en calcium sont très faibles, Las te-

neurs en potasse·~ont f~rtes surtout en surface •

• r •••• _ ••• e •• liI'~ O ••••• ,,<)· •• O.ClIt

sortant de 3 à 4 mè t.r e s GU dessus du niveau des hautes eaux.

Ils sont localis~s surtout en aval de Botoali, et repr~sentent

de faibles surfaces dispersées.

Le pror i I type présente un horizon brun ocre grumeleux,

argileux, meuble sur 20 cm., surmontant un horizon ocre foncé

polyédrique, argileux, meuble, qui repose lui-môme sur une

masse richp. en débris ferrugineux provenant de la destruction

d'une vieille cuirasse et emballés dans de l'argile. Le tout

recouvre un lit de sables grossiers de plusieurs mètres.

Ces sols ont de 50 à 60 %d'argile, et 25 à 35 %de sa-

hles fins. Halgré cette texture l(.urde, ils ont une bon::le

ctructure. Sous for~t, leur pH est voisin de 4 en surface. Ils

ont de 2 à 3 %de matières organiques en surface. Leur =iches-

se chimique est faible en surface, avec déficience e~ chaux,

(dés~quilibre rroins ao:us~ que pour les sols inondés). Ils

sont relativellisnt bi0~ pourvus en potasse et magn~sie.
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Aussi bien Rour les sols inondl~ que pour les sols exon­

dés, les oligoéléments sont diversement représent's; teneur

en fer légèrement forte; en zinc correcte; en cuivre un peu

faible; en manganèse, cobalt, molybd~ne tràs faibles (surtout

manganèse) •

~.~7. - La Région d'1m~fondo.
++++++++++++++ +++++

Ces sols sont connus par des études sur le paysannat d~

Goundjia, sur la piste 1mpfondo -Benza, sur le bec de la Mo­

taba et sur la plantation de Boyélé entre Dongou et Moungoum­

ba (7) d'une part; et d1autre part par des analyses faites à

la demande du Chef du 7ème Secteur Agricole portant sur des

prélèvements faits à Goundjia et Youmbé sur la rive de l'Ouban.·

gui au sud d'Impfondo; à Llganga, Zingo et Bouey-Bouey sur les

rives de la Motaba; à Mompoutou et Enyellé sur les rives de

l' Lbenga ,

On peut distinguer en gros deux catégories de sols,l'une

correspondant au bourrelet fluvial exondé, à hydromorphie de

profondeur; l'autre aux BOls inondés, situ&s plus à l'intérieur

à hydromorphie nette dès l'horizon de surface.

eol s
5-.5.7.1.- Les/du bourrelet fluvial e;condé : Goundjia - BoyelC§~-...............................

Ces sols (voir prcfil tIK 1 (17) Annexe page 199 )~ OCf'U-

pent une bande forestièr3 ~9 quelques centaines de mètres en

bordure du fleuve, avec de ~uIT.~leUSes et grosses termiti~res;



l~~r profondeur est limitée par des niveaux e:ngort,és, ct ils

s~bissent un ~ébut de carapacefuent par accumulation ferr~gi-

neuse; leur perméabilité est très faible du fait de leur tex-

ture et d'une structure compacte; ils ont une composition gra­

nulométrique variable, mais généralement riche en argile (sur­

tout en profondeur) et en sables fins, avec des taux apprécia-

bles de limon. La structure est très mauvaise, la pénétration

des raci nes est. peu dense. CElles sont pri S-.eJ3; dans une gaine

gris bleutée à fer réduit~oIls sont acides (pH de 4.1 à 4.3),

et sont chimiQ.uement peu riches, avec des teneurs en chaux et

magnésie toujours faibles. La matière organique n'est pas très

abondante (moins de 2,5 %) et pénètre peu en profondeur.

5.5.7~2.- Sols inondés de lfintérieur (ou k engorgement total et...........................
prolongé du profil).

Ces sols (voir profil LIK 2 (7) Annexe page I09): à hydro­

morphie très nette dès l'horizon de surface, n'ont pas de ni­

veau vraiment durci. Leur profondeur est limitée par la nappe

phréatique. Leur texture est variable comme précédemment; gé­

néralement argilo-sableuse à sables fins, avec des taux de li­

mon toujours élevés (IO-I4 %). Les sables fins sont dominants,

surtout en surface; les sables grossiers sont variables mais

toujours faibles. Le pH est plus faible (3,3 à 3,8); les ba-

ses échangeables sont encore plus réduites avec pauvreté en

chaux, et seulement des traces de magnésie. Les réserves sont
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fa.:iol et: , :!"iGS 1~8:n~'.1rs en matières orga.niques sorrt plus fortes

( . .,
,Jusqu' a ne.i s n'améliorent pas sensibleme1!t la structu-

re en suri'9.ce.

Sur la piEte Impfondo-Benz& les sols sont plus sableux

vers I~pfondo9 et tcus les ~chnntillons analysJs sont chim1-

que~9nt pauvres.

~... '. .. ,. • • .. (j • ~ "" c • • .. 1 0 .. "" • ~ ;:

18 bec de la Motaba. Les sols sant pauvres en argile et en

ce de s~bles gT0ssi8~S provenant des formaticns gr~ssuses du

ha~t bascin de cette rivi~re. Ce Ront des alluvions ~merg~sa

à; hydr-omor-ph i e profonde pen ffi8.rq1..;.é.?l; peu ~"',u;ni f'èr e s en aur f'ac e

avec C/N de 9 à. ro. Leur pH est de 1lord.I'e de 4" 7. Ils ont en-

vircn 0.8 ~80~ ds beses, ~ -

f · . , of
~Cl~nce magnes~enne.

pl.ns , avec dé-

Les rives de l'IlRnga (Moumpoutou et EDyellé) ont des

sols analogues, plus riches en s~bles fins.

6 _. Classification. Ré~grtitivL. Cartographie •.._. -_. -- -- -. - - .-.., - -".' -- --....-.- - -
La caractérisation des grands types de pcJs ( cha "-' - ". "

'J~"'~V- '-,

5) et l'étude rapide des processus de leur ~~~~8e(~~2pit~~ 4)

nous amènent à établir la grille de leur c Las aetaerit (6" I 4 ) •

L I ' t ~ t Id' t' ~ 'f' . l 'e az ac ue e nos c cnna i asanc e s perme o e C,8 .mir a repa:t.-·

tition géographique des classes et sous classes (6.2.) et
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d'en faire une carte WFovisoire à petite échelle (6.3.).

6". L- .Ql?-ssificatjon des sols de le, Cuvett~-S..Q}}lIOlais~_._
~-------------- -~-- -~------ ------------------

Deux classes sont spéc i alement bien représentées dans

cette zene

- les sols 8. hydroxydes et humus bien décomposé

- les sols hydromorphes.

Il faut encore oiter, bien que leur répartition soif

mal connue, et leur cartographie à l'échelle prévue soit impos­

sible; les sols rares ou très rares à ranger dans les classes:

-des sols minéraux bruts, sous classe. des sols non climati-

ques. Au groupe des sols bruts d'apport, on citera les sols

fluviatiles non évolués (11es très récentes des fleuves);

au groupe des sols bruts d'érOsion, des régosols pourr0nt

~tre trouvés au pied de manifestation très récente d'érosion.

des svls jeunes peu éVvlués, sous classe des sols non clima-

tiques; les sols indiqués à la classe ~récédente, ayant su­

bi un début d'évolution, entreront dans les groupes des

~es sols peu évolués d'apport (bien ou mal drainés) et des

rankers d'érosion (régosoliques).

--des sols halomorphes; les sols de la Lé~~li entreraient dans

la sous classe des sols salins.

Les pseudopod "J: il::. ..:;. .: nuppe , abondant 5 dans le sud-ouest

des Plateaux Batékés (LOU3Sé~és) existent également, mais as-

sez rarement dans la bordure nord. Ils entrent dans les sols
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hydromorphes (voir 6.1.2.). Il en est de m~~~ pourie podzol

forestier sur sables grossiers décrit ~s la Région de Gambo­

ma (16). Les tendances podzoliques signalées dans la Région

de Kunda (5.5.1.) étant des processus secondaires, ces sols

seront classés dans en tenir compte.

6.1.1.- Les sols 4 hydroXYdes et humus bien composé.
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

Deux sous classes sont représentées

Sols ferrugineux tropicaux

- Sols ferrallitiques.

6.1.1 .1.- ~s sols ferrugineux tropicau~•..............................
Nous avons vu (4.2.4.) que nous avons admis que certains

sols préalablement ferrallitisés, avaient subi ensuite une évo-­

lut ion de ferruginisation. Ils seront classés dans les sols

ferrugineux tropicaux; plus précisement au groupe des sols

ferrugineux tropicaux profondément lessivés.

6.1.1.~.- Les sols ferrallitigues.

Les données actuelles ne nous permettent ~as de cla2GG~

les sols ferrallitiques de cette ré0ion dans des groupes o~

sous-groupes bien précis : nous manquons trop de données ana-

lytiques. Il sera possible plus tard d'envisac;er cette subdi-

vision

. sols faiblement terieLl.Lt i que s (rouges et {).aunes);

sols ferrallitiques typiq~es, sels fèrrallitiques lessivés

(gris); sols ferrallitiques humifères (bruns);sols ferralli­
tiques indurés.
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(5.1.2.1) ou doléritiques (5.1.2.2; 5.2.3.) sont à distin~~nr

d~s maintenant s pour leur propriét~s particulières, et leur

vocation agricole plus intéressante. (sols f'er r a'lLi t.fques humifè­
res) •

L'action ferrallitique des pédogénèses anciennes (4.1)

complique considérablement le problème de la cl~ssification

d~ certains sols.

6. 1 .1 •- I:,~ s sols hvdr omorphs s.
-:;i=H"+++++';:+4-+-:-+++n":f"~

Cette seconde classe est au moins aussi importa~te que

la précédente, et intéresse des surfaces immenses. Les sols

hydromorphes entrent dans les diverses sous-class~s :

-Sols à hydromorphie totale (permanente ou tempo­

rai~e) avec les sols sarni tourbeux (5.5.6.1.) et

sols de Poto-Poto (5.1.4.).-

_. Sols à hydromorphio partielle de profondeur (sols

à gley).

- Sols à hydromorphie de profondeur et mouvements

obliques de la nappe (sous group~s des sols à ca-

rapaces ou cuirasses de bas de pente ou de fend

de vallée; pseudopodzols de nappe).

6 A 2. - _~: __~_r:_a_!._t:..~~ __:._~~_l_~.

A chaque pédoclifuat local correspond un profil de sol

type ou une ch~ine de sols (4.2,), tous les sols qu'on ~eut
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~n foncti0n d~s facteurs du p6~oc:i;:at p8~met dGnc une extra-

poJ~tion qu'il suffit de vérifie= ensuit9 sur 18 t8rrain. La

co~nais~ance pr~cise des facteurs de pédog~n~se est alors es-

sent~i.el.le pour définir les divers pédoc1imats, et amener à

pr~7Qir la r~partition des divers sols.

6.3.- C8,rt~~r:~;;hi.'3•..__...~ __ .\. .. _o.._0_-. __ .

E E: T...·~~·1.r
Z11 (~ n :] ~p i.:; ..... '.-:j/' (~~J. e
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6 ..3.1 . - _~ols ferralli t ig~~~_~,.
~++++++++++++~~~+~T

-·Scls ferr8.11~tiques rouges. brun-rouge et jaunes sur for-

IIR sont pl~s ou moins lessiv~R. Certaine sont indur~s;

d'autres sont hydromorphes.

_. Sols ferrallitiques rouges, bruns et jaunes sm.' :orma-

tians de la S~rie Semb~-Ouesso (5.2.).

~,Sur faciès grèseu~et quartzitique~ dominant (5.2.1.)

(5.2.2.1.). Ils sont plus ou moins lessiv~s,

- S'Jr f'ac t è s sc h i st eux dominant (5.2.~.2.), ils sont plus

cu moins i~dur~s.

Indifférencié (schisteux et grèseux).

- Sols ferrallitiques rouges et brun rouges sur roches

basiques: Dolérites et amphiboles (5.1.2 et 5.1.3.2.).

Certains sont hydromorphes.

-·Sols ferrallitiques lessiv~s sur la série Argilo-sableu-

se (5.3.).

tériaux r~gosoliques ferrallitiques, ~o~s vég~tati0~ lta 6~:a-

ne
-ZOne des plate~lx (5.4.1., surtout 5,4.1.3.)

: - ~
" .

Z· ",orie

des

d.es

colllJld2

CO llili C'; 3

~ ~'~ll~es s~ch~s (5.4t2o)
;\ rés:él'II hydrogra.phique dense(5.4.3).
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6.3.• 3.- Sols forestiers sur série des Plateaux Bat4kés dans la
+++++++++z++++++t++++++++++++++++++~~~~~+t~)

zOne des collines à reseau hydrographique dense \16 •

6.3.4·-~$!!+~~~~~~i~&iî+î~t+~$1~~!~~ (5.5.)
ZOne avec présence probable d'une majotité de sols

exondés en permanence; sols sur alluvions anciennes.

(5.5.1.1.; 5.5.2.1.; 5.5.4.; 5.5.6.2.; 5.5.7.3.)' et

bourrelets fluviatiles (5.5.2.2.; 5.5.7.1.).

- ZOne sans présence probable de sols exondés en perma-

nence.

x x

Les teintes portées sur l'esquisse provisoire détermi­

nent le ou les t~pes de sols vraisembl~hlement les plus cou­

rants. Il est certain qu'en plus des erreurs dues au manque

de données, il faut admettre que ces t~pes de sols ne sont

pas les seuls à y être représenté8~ et que seule une carto­

graphie plus précise, à échelle plus grande pourrait en tenir

comp.t.e.
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L'utilisation dqs sols en v~e de leur mise en valeur

agricole, dépend de l~ur fertilité, au sens large du terme.

Cette fertilité est fonction des propriétés physiques (état

texturaI et structural; régime hydrique~ pH; présence de ni­

veaux d'arrêt, grossiers ou hydromorphes,etc .••• ) des proprf&­

tés chimiques .. (réserves minérales, valeurs des bases échangea­

bles; capacité d'échange et degré de saturation; richesse et

état de la matière organique; oligoéléments, etc •••• )et de

ses propriétés biologiques.

La connaissance de la fertilité de chacun des sols per­

met de proposer 1~ ou les productions végétales les mieux a­

daptées.

7.1.- La fertilité des sols.

L'importance et la nature du complexe colloïdal est

fondamental pour dpterminer la valeur des sols.

Les collo!.des m~nérau~ sont p~tout vraisemblablement

composés de kao1inite, d'oxydes et hydroxydes de fer et d'al~­

mine. Ils ont une très faible capacité de rétension vis-à-vis

de l'eau et des bases. Seule intervient d'une m3.r-5àre impor·­

tanBe, l'abondance de ees collo!es (texture).

Les co Ll.o'îdes r: r~':H~i'l'J-es sont beaucoup plus différen-

ciés. Celà per~et aussi~et de classer les sols en deux grands

ensembles: Sols fo~€s~iers et sols de savane. La nature

de la couverture influe sur la présence de litière (permanente
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sous f'cr ~+-J~. À.:. <'"•. ~";,t'J;_.""'•.ue , V",.."" l· ex i ct arit e sot: ... navane ) sur... _ v, ' J _ .. ' .. _ .... _, _ . J _ .:: '.J ,.:, 0"'" .-~ .. ,

, 1
S::'C'lP. ,

répartition de la mG.t.i~:rf~ 0j';-;811ü:ue dans ~e profil (s'~pe-:-fj·.

cielle sous fOTtH; plus d i f'f'u se S'):H3 savane où elle prcv t ent

essentiellement de la déclJropo~ition des racines), ce qui in-

flue sur la fixation des bases,etc •.••

D'une manièr~ géné~ale, les sols de savane sont très

peu utilisés dans ln Cuv e t t e , ne servant qu'à l'étab1i::::sement

de quelques cultures vivri~res, et sont laissés en jach~re du-

rant de longues p8:riodcs. C'est essen~iellement des sols fo-

r est f.er-n que nous nou s oc cupor-ons , Sous for~t, la matHre or-

ganique d éposé e FI. la sur f'ac e du sol est abondant e , mai e du

fait de sa faible évoluti~n et de sa forte acidité t elle dé-

termine à un degré plus ou moins élevé ]q désaturatiQn du .om­

plexe, le le8siYag~ d08 bases et des collc!des. Il s'~tablit

nut r I ti.fs.

L'utili.set.io!l de ces sols pl1r défrichement permet d'uti­

liser une fertilité résirlant essent:1.ellement dans la capacité

de fixatiort des éléments minéraux contenus dans la for_t abat-

tue.

L'importance de ce~ éléments minéraux dé~end du matériau

eriginel des sols. Lléiol~tiçn ferrallitique générale ancienne

ou actuelle, fait que ces matériaux originels ont général€ment

une réserve minérale faible et un complexe colloIdal minéral



plus ou moins dé~radé. Mais la réserve fuiné~ale ~cnserve tou-

jours certajn2~ relations avec la ri~hesse chimique de la ro-

che m~re. Ceci permet de définir très schématique~ent, un0

cla-ssfication de fertiJit6 d8~':so15 dans l'ordre de richesse

croissante des roches rnè~es dcn~ ils découlent:

-Sols sur formations détritiques sableuses (série des

plateaux Batékés)'

- Sols s~r formations g~èReuses (séries-Sembé-Ouesso et

. ., " ., )p..rg:'.i.o··sa O..i..euse •

Scl~ sur fsrmati~ns s~histeuses (série Sembé-Oues~o).

Self) sur ~!"8.n.';.to-gneiss du so c Le

Sols S']T amphf.bo l i t es et do Lér i tes r i ches en bases.

La fertilité 8es alluvion~~ qs~~ralsment basse sera f~nction
.~

de leur or1.gi!',e, de le;~u~ 1.: e.X·::·;J.J.'e 8';j l:l8 leur degré d' hydromor­

phie.
7·~ 2. - I,e s be 50 ~.~13 rj e!:: 111 ;-:>.n t 8J~.:.

Chaqu e plant. 8 8. \.:.(3 exicen~e:'5 à peu près bd en cormue s r

J~ur plasticit~ aux var~at~on~ d~s facteurs écologiques est

variC!ble.

L'adaptatior. à l~ te~t~:e est approximativement la sul-

var..te

Terres \ :CX~~~~ ~~Y3~n9 à lou~de ~ ~acaoyer.

- TG:':"! tZ·:= ? r ::,.~~ ~~:"ë[Ùl~ 3 j égèc e : ('9.C.?O,'lCr ,hévéa, Ilalr-li;er.

I,&f) eX~·5Gr... ')8::; h:"G.~:'·:queG '=;C.:1~ l'3S sui".ran'tef> è.8.TIS l!:-rdre
cr'0iBsant :
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- riz très ex1.gnB.n+'; pui s C'l~~.".)yer; héY3~ (cratnt les
pourri~ip.~ ); ralmieT à huile; caféier; tabac;arachide.

Les besoins chimiques (e!l ba.ses) sont variables, mais
tout d6s6quilibre est pr~judic~a11e.

-Le cacaoyer est très exigeant
-Le sont m~ins : tab~c, caféier, h6véa, palmier à hui-

le.
-L'est peu = arachide.

Ont des exigences spéciales :

le riz : azote

les oléagineux potasse

le caféier et le cacaoyer : potasse, acide phosphori-

que.

La plasticit6 des plantes au pH est grande. Pour les va­

leurs situées entre 4 et 6,5, on peut présenter l'ordre appro­

ximatif suivant : Hévéa, palmier à hUile, riz, arachide, ca­

téier, eacaoyer.

Vis-à-vis de lamatlère organique, toutes les plantes

prét~rent les sols qui en sont bien pourvus, cette fraction

agissant sur tous les autres facteurs:(structure, rétension

d'eau et de bases, eto ••• ) autant que par leurs caractéristi­

ques propres. Le tabac est spécialement friand en mati~res

organiques.

Ces quelques dor.nées rapides permettent de pr~ciser

pour ehaque culture :les ~ol'" 3. r~chercher :
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7'.'.1.- P3lJPie;: à_huj.l~.•

*++++++~-++-I-'t'++.,.

La culture du p~lœier ~ h:ile est la CUlture, OU une des

cultures les plus importantes peur la mise en valeur de la Cu­

vette Congolaise. L'utilisation des palmeraies naturelles est

périmée, leur "&ménagement" sans intérêt. Seule la plantation

de palmiers selecticnn~s permet à la fois l'alimentation nor­

male des huil~ries (impératifs absolus) et une rémunération

normale des producttmJ0. N~us n~envisagerons donc ici que la

création de pe.Imcr-aies artif:!.cielles sans préjuger des forTllu­

les à mettre en ap~licaticn, parmi toutes celles qui sont pos­

sibles :::t p.Lan tat f ens Lnd i vf.dueLlea. plantations coll:ecti ....@s

à l'échelle du "Tillage: d'un g!'oupe de villages, d'une C00p<5-

rati~, etc .• _, pIant at Lons ir.d'lf"tt ~ eJ.lef>:. etc •..•

Les eœpla~ements à re~hercher sont dan~ un prem~er stB-

de fixés par 11 implan.tat ion des hui] er I e s actuellement en

état. d~ f'onc t I onner ~ C~ est '.!;;..r,:;> un rayon de 25 à 30 kn autour

de 0,SS points q11 ' il conv t ent de r echer-chor les 300 ha environ

nécessaires pour alimenter ces us f.ne s , Dans un second stade,

huileries actuelles ma'L s::' t ué s s pour r a I t ~t:'e 1étarminé par

l . bi l ' ~ , ,. ~ .. '" d' ~ .es pOSE'1 .. ll.-SS p~:'.;..dr~:~r~,j"''1 ~J ~m0S'ra:p_Jl'1_Uel'3.
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Sur les alluvions émergées .de la Cuvette à végétation

forestièr~~ ~t sur l'nuréole forreée par la série Argilo-sableu­

ee, les g~ès (e+. s~hi~tes) de la série Sembé-Due5so, les sols

forestiers d'Evo, Abala et a~bùma, l'établissement des palme­

raiee est la meilleure utilisation possible des terres, même

en tenant compte des inciden~es locales défavor~bles dues aux

d~ficiences minérales des sols. C~S plantations peuvent être

extensives sn milieu africain, ou mieux intensives avec la mi­

se en oeuvre d'une technique précise, en milieu européen (7.4).

En plantations extensives, si on limite le brQlage, et

8i on maintient ou crée une couverture (61), le palmier pourra

végéter normalement, mais la pauvreté des sols, leur fragilit',

1. déficience généralisée en calcium et magnésium (Boyomi)' ne

permettront pas toujours d'espérer des rendements satisfaisants,

une production élevée et durable.

Le syst~me préconisé par l'r.R.H.O. et le Service de

l'Agri~ulture de planter des pa.Imter s dans les cultures vivrf~-·

res, a technjquement de très gros avantages, notamment pour

assurer un certain entretien après la plantation, mais ne per­

met guère un choix touJours judicieux des terrains.

En plantations intensives, (préconisées par MUNIER (57)

11 convient de n'utiliser que les sols forestiers anciens,

d'éViter la décomposition trop rapide de la mat1~re org~iqu.,

d'établir rap.idement une couver trre de légumineuses dans l' 1n-·

terl~e, de faire des applic~tions rractionnB~S 'd'&ngrais _1-
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néraux pour parer aux déficiences en calcium et magnésium, at-

teindre et conserver u.n Y'.iV88U de saturation suffis9.nt.

7.. 3.2.- ~aoyer•. Après le pann ie r à huile qui est la production
+++++++++

numéro un à envisager pour la mise en valeur de la Cuvette

Congolaise, celle du cacaoyer. déjà florissante dans la région

de Souanké est à développer.

Les sols brun-rouge sur roches amphibolitiques (5.1.2)

et doléritiques (5.2.3) sont les sols, rechercher pour le ca­

caoyer, pour leurs caractértstiques physiques très favorables

de structure, de prcfon1eur et d'alimentation en eau et pour

leur potentiel chimique très satisfaisant.

En second lieu viennent les taIs rouge3 de sommet sur

granitogneiss de préfence à amphyocle et biotite (5.1.1.1.1.

et 5.'.1.2.1.). Les sols de pentes moyennes (5.,.1.1.2.),moins

bons conviennent néanmoins pour cette culture.

En troisième lieu enfin viennent les sols sur schistes

du niveau B2 de la série Sembé-Ouesso (5.2.2.2.), du moins

ceux qui ont des qualités physiques acceptables en profondeur,

notamment pas de carapacement ni d'engorgement avant 150 cm

ou 200 cm.

Dans c~rteins cas bien choisis, en fonction de la pro-

tondeur des sols,('~I~,:fi,!;O"1. pal' niveau grossier, carapace.u

hydromorphe), on peu~ tenter des cultures de cacaoyer sur les

"Plateaux" de la Basse Likouala aux Herbes (5.5.6.2.), qui
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malgré l~s pH faibles et ,~ manque de chaux, permettent cette

culture (plantatio~ I~églé, Boyengué, Boleko); aur des tr~s

rares surfaces de l~ Région d'Impfondo (sol de Bokokoto à

4 Km du nord de Goundjia (7), sur certaines alluvions de la

Région d'Ouesso (Plantation Pathé-Cissé en aval d'Ouesso (14);

sur certains points du bourrelet fluvialile rive gauche de

l'Alima (à Ikauémbé sur l'emplacement d' un ancien village (17·).

Les anciennes plantations donnent des indications inté­

ressantes quant aux possibilités de culture de ces alluvions.

Certaines situations colluviales de sols à hydromorphie

profonde (plus de 150cm) issues des grès de la Série Sembé-

Ouesso, des granito-gneiss, des roches amphibolitiques sont

ut ilisées pour des plantations de cacaoyer j leur choix n'est

pas tou~~ur~· à conseiller.

Des essais d'introduction ont été faits ~n divers autres

points de la Cuvette. Les résult~ts obtenus seront à étudier en

fonction des sols sur lesquels ils ont été tentés.-

~.}.3.--Caféier. - Tous les sols recherchés pour le cacaoyer sont
+++++++

évidemment utilisables p6ur le ~féier; ceux qui c~nviennent

lia' la rigueur" au cacaeyer seront mieux utilisés pour dês cul­

tures de caféiers.

De plus, les sols ~a'J.neco non hydromorphes sur granito­
gneiss (5.1.1.1.3.); ce.rt a i.ns sols de la Série Sembé-Ouesso ;
les "Plateaux de la Basse Likot:ala aux Herbes" quelques surfa­
ces des Régions d' Irnpf'or.d o et Dongou sont plantables en café­
iers.
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Dans les sols f~restiers de la région d'Abala, Gamboma
(16) 1Q culture du caféier semble n'av~ir que peu d'avenir. La
variété Nana, moins exigeante pourrait peut être s'y adapter,
mais les plantations devront toujours ~tre réalisées en posi­
tion topographique leur assurant une bonn~ alimentation en eau.

Les résultats de~ essais de caféiers tentés dans la Cu­

vette Cengelaise doivent être éludiés en fonctivn des sols sur

lesquels ils ont été tentés.

7~3.4.- T a bac •
+++++++++

Dans la Région forestière d1Abala, Gambcma et Ewo, la

culture du tabac s~ pratique avec des réEultats variables,mais

int~ressants. Cette culture pourrait éventuellement ~tre éten­

due dans ces régions, et occuper certaines alluvions sablo-hu­

mifères en surface dans les régions preches (Fort-Rùusset,Ma-

koua , )

7~3.5.- H é v é a. -A notre connaissance, aucun essai de culture
. +++++++++

d'hévéa n'a été tenté dans cette régi~n, alors qu'il semble

réussir sur la rive gauche du Congo.

Les sols profonds. relativement lourds, mais perméables

et encore bien pourvus en matières grganiques (74) conviennent

à cette culture. Pour Otoul (59) les sols à 3C-35 %d'argile

sous forêt conviennent le mieux.
Dans les alluvion~ de la Cuvette Congolaise il serail.,

possible de trouver des zbn~s convenables, qui mériteraient
des essais, avec des clgnes bien chOisis, en particulier pour
une résistance suffisante à la sai~n sèchp-, et à une déficien­
ce magnésienne.
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ï'~3-.6.- Le riz - ne peut etre considéré que comme une culture vi-
+++++++++

vrière, dont le.s prodllits sont à utiliser localempnt. Dans la

Likouala Mossaka, principalement dans les Sous-Préfectures d'E­

wc et de Boundji, dans la région de Kellé, un peu dans la ré­

gion de Sembé, la culture du riz est pratiquée dans des zOnes

basses forestières et humideB~ Cette culture pourrait éventuel­

l~ment @tre améliorée et développée, si les besoins s'en fai-

saient sentir, ~t certains sols alluviaux comme ceux de la Li­

kouala aux Herbes, (5.,.6.1.), à texture très argileuse, fortes

teneurs en matières organiques, pourraient être dtilisées d'une

façon a~sez intensive. Des apports calciques seraient sans dou­

te à préVOir.

7... 4.- La mise en exploitation. Conserv9.~ion et amélioration des---- --- -_._------ -- _...--~- _..::=-..;.------_. - ~_- -----
50ls.-

Nous avons vu (7.1.) que sous végétation naturelle fores-

tière, il existe un certain équili~re entre le sol et les ar­

bres. La mise en culture détruit cet équilibre, et tend à le

remplacer par un équilibre instable et représentant un niveau

de fertilité plus bas. Le degré de saturation et le pH prcn-

nent des valeurs plus fortes, mais la capacité d'échange en ba-

ses est plus basse.(I9).

Lorsque nous avons affaire à des cultures occupant le

sol que peu de tellips (types cultures de tabac,de riz et planta~

tions vivrières), l'intervention de la jachère forestière du-
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rant une longue période rétablit cet équilibre rompu. Cetto

agriculture itinérante (nomadisme agricole), traditionnelle au

Congo corresporld donc à une adaptation convenable au milieu.

Seule une amélioration des méthodes pourrait amener une inten­

sification des productions.

Les cultures "industrielles" envisag6es : palmier à huile

café, cacao, hévéa, sont assurément d'un autre ordre, car aucu­

ne intervention de jachère ne peut relever périodiquement le

niveau de fertilité. Les cultures de cacaoyer et aussi de ca­

féier , s'adressent à des sols physiquement et èh1miquement

eonvenables. La prosecti~n du sol est assurée. A condition de

se mettre dans les meilleures donditions possibles (choix d'un

bon terrain, 8~US ror~t ancienne, avec dœs pentes ne présen­

tant pas de risques d'érosion), les méthodes actuellement con­

nues d'entretien ~Uffi6ent ~our per~.ttr. une production conti­

nue at régulière.

Lorsqu'on s'adresse au palmier à huile, éventuellement

à l'~év'a, les prJbl~mes sont très différents. Ils ont été spé­

cialement étudiés sur les plantations CFHBC du Km 15 à Ouesso,

à la Lengoué, Lebango, Kunda, Etoumbi, Odouka (I2.I8.I9).

Nous avons ici affaire à des sols évolués sur matériaux

très pauvres (réserve min~r~le très faible), à complexe absor­

bant dégr~dé. Leur etr....io r ure 6S~ faible èt instable en surface;

ils sont acides et chirliquement très pauvres et déséquilibrés
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(carence en calcium et sUrtout en ~gùeE1u~~.S1 sur l'emplace­

ment d'anciens villages on trouve des conditions physiques et

chimiques bien plus intéressantes que sous for~t ancienne,elles

le sont beaucoup moins sous jachPres forestières (sols ayant

subit des cultures antérieures).

L, mise en culture de ces sols, fait diminuer la valeur

de la capacité de fixation an bases du complexe colloldal, ré-·

duisant ainsi d'autant leur faible fortilité initiale. Cette

dégradation sera rapidement plus grâve si le niveau de ferti­

lité étsit plus bas au départ (sOls anciennement cultivés).

Elle est d'autant plus rapide aussi, que les techniques d'ex­

ploitation sont plus mal adaptées.

Les conséquences de cette dégradation sont à. l'origine

des dépérissements connus sur palmier dans la Cuvette Congolai-·

se sous le nom de Boyomi (2,37,38,39,40,60), liés étroitèment

~une déficience généralisée en bases (calcium et surtout ma­

gnésium, éléments déficients au départ), provoqués par le les­

sivage des bases et la baisse du taux de matières organiques.

D'autres conséquences, non moins grâves, sont déterminées par

la modification du pédoclimat en relation avec la mise en cul­

ture: évolution des caractères structuraux, principalement im­

portants lors d'un ab~ttage et d'un andainage mécanique. Les

divers types de sols sont plus Ou moins sensibles à ces actions,

mais généralement en peut craindre l'érosion et toutes ses c,n-··
séquences.
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Pour par~ à tout cela, il faut :

--n'utilispr que les sols forestiers a~cicns, à l'exclusion

d
., ,es ,]B.c.leres;

-éyiter le brâlage, maf s andainer les produits de l'abat­

tage en tenant compte des pentes;

-Assurer aussitOt une couverture vivante qui limitera les

modifications du pédoclimat, maintiendra le niYeau 'rgani­

que du sol, et ses caractères physiques (légumineuses);

-Parfaire et équilib~er la saturation ionique du complexe

après abattis par des applications fractionnées d'engrais

minéraux, en corrige:=.nt surtout mais non pas uniquement

les déficiences en cale Lum et magnésium;

--Le démarrage des je~nes pal~iers peut être accéléré par

des applicatiLns Jocalucd'ezote.

TOU3 les espoirs sont pp-rmis, en sUivant ces indications,

d'une production élevée et continue. L'utilisation de ces ter-­

res rJemble donc d'autant plus délicate et coateuse que leur

fertilité initiale est faible. L'objectif essentiel pour toute

nouvelle opération semble être un choix judicieux des terrains

p~uvant éventuellement rendre moins nécessaire l'application

d' engr-ad s •
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Les r""''1C'F:'; G"'.r·""'e"+· 'I~r'('.' "'<Y'~ que s exposé s au cou.r s- ..:Ir:!S ·~h.a-....., .. t:;;;7....... J··t: ... ··_·J...:. l.L,·~ 1 ~·'..A..-ve_.A ",.J _ .-:"t 0.,;; L ~ ;..L"",

pitres pr éc éd er.t s , qul r er.r ("\~:r.ent les diver-ses études ré::l1isées

dans la Cuvette CongGlaise; s~nt nombreux et parfois précis.

Ils permettent de se faire une première idée de la fertilité

des sOls de cette régi~ft, de leur potentialité agricole; ils don­

nent la possibilité de d~finir, en fonction d'autres facteurs

(démogr.aphiques not aement ): Les z ê ne s ayant un int ér~t plus mar-

, l'ét d d'+ "1" à""). d lque; u 0 e "aJ.,I.~Ge e ces zone s amenera ~. proposer es pans

c~ncrets et pré~is de dévsloppem~~t.

Mais ces r en ae Ignem-mb s s~mt insuffisants, pr f.no t pe.Lement

par Leur caractère fl'ugme}'l'Gët:re. La poursui te des études est né-·

cessaire a1.1ssi bf.en pour caI'''.ct4riser tous les types de sol~,

préciser leur r'partition qu~ p0ur déterminer leur vocation et

l~s conditicno d~ leur utilisation.

-----------_...._---- ._ .._-.------ ---_ ..._-
L'inventaire des nols doit être compl~té; tous les rensei-­

gnements mor.phologiques et analytiques sont nécessaires à cette 1

caract~rization. Il est nécessaire de bien connaître les maté-

riaux orjginels d~ ces GoIs, de m~me que les processus de leur

formation et leur évcluti0n. Ces données sont fondamentales et

nécessi tent un grO.s -::,T"."é.:i.·~ Je prospect ion et d'analyses. Tous

les facteurs de la ~é~~~~n~3e sc~~ à préciser, afin d'avoir une

connaissance très pr é c.i sc .'UC3 pédo cLf mat a locaux, en liaison
avec les ch~ines de sols rencontrées.
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Seule U~~ car~ographie général& à pet.it9 échelle peut

@tre un objectif réalisa0~~. 1e schéma provisoire proposé dans

cette étude, au 1/2.000.000bllie, pe~'s servir de base à cette édi-

tion.

Une carte de caraotère plus définitif, au 1/1.000.000ème

par exemple se~~it un document de base intéressant au m~me ti­

tre que peut l'~tre l'actuêlle carte géologique de Gérard (42)

parue au 1/2.000.00eème: Fas plus qae eelle-ci pe peut permet-

tre de détermiI1.er avec pr éc i s i on les gites de mfnéraux ou de

roche recher~hé9~ pas plus l'économiste ou l'agronome ne pour­

ront se baser sur une carte pédologique au 1/1.000.000ème (ou

même au 1/500.000ème)· pour étayer des plans de mise en valeur.

Par cJntre, cette carte, de m~ffie que le schéma provisoi­

re propocé dans cette étude a un degré de précision m0indre,

permettront en première analyse de définir les z6nes pédologi-

quement favorables :. ; - Compt-e

tenu d'autres facteurs (données démographiques; présence d:usi­

nes de transformation comme huileries; facilités d'évacuation

etc •••• ) on pourra alors dégager des "zenes d'a~tion" réduites

en surface.

Sur ces zOnes, une é:ude p1d01Jgique précise,d'ailleurs

réduite à. une band e de rs...:: L
3..~ J; aut r e des routes,amenera en

second at ade une cEàItccraphi.a à Grande échelle (1/100.000ème;
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1/50.000~ce ~u ~eut @~re plus) qui permettra la localisation

En t r o î sième s t ad e . ·3'1 moins pour certaines cu l t ur-os , cu

certaines applications (essais culturaux, plantations pilctes,

blocs importants de plantation, etc •••• ), un examen v prscis de

chaque surface pourra ~tre réalisé; ceci pourra ~tre complèté

éventuellement par la suite, par des études sur l!évolution des

svls sous culture, sur l'action des engrais, des pratiq~es cul-

turales, etc ••••

8.3.- Utilisation dG§JlQ.M;~

Si nous possédons des renseignements assez pracis sur

c er t adne s cultures (pIantat f.one CFHBC de palmiers à huile) nous

manquons généralement de do~né~s ~u~ les producti0ns ag~icoles.

Pour pouvo i.r émettre un avis p ar t r.nenf sur la vocation des ao Ls ,

il serait absolubent ~ndjsp8Ds~ble de conna1tre les rende~ents

qu'on peut attendre des diverses cultures possibles sur les 1i-

vers types de sol connus, d~ns des conditions correctes de c~l-

ture.

Dans bien des cas, de telles cultures existent et il suf­

firait d'en c~nnattre les rendements exacts, afin de préciser

les estimations de fGTttli~é et les avis de vocation. Dans d'au-

tres cas, des essais s8T.aient indispensable~ (hévéa par exemple)

et des p Lant ab icn r piLot c s j.cur r a i er.: 3tre cr éees ,
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la den~it6 d95 pop~lation~, génér~le~ent faitJa-, mais

i é -.. ., t'n m..11:.erG:rr.8n~J r ecar t . ûe;., .. . li~jt~ ]Iutilisatic~ des ~~lF pa: le

est es~entielle pour défini!' V!1 (;tG.:-e d!urgence dans les études,

comme elle peut éliminer certaines spéculations rendues impossi­

bles par défaut de travailleurs.

De même certains 501s peuvent présenter une vocati~n par­

ticulière peur une culture qui ne réunit pas actuellement les

condi t ions souhaf tables d' ext ension (mar-ché fermé). C'est à l"

économiste de prendre les décisions qui s'imposent en préconi­

sant par ex~mplc une a~trA c~lture ~galement adaptée auz sels.

-_.. - _._--_.--. -- - _.. _-.-. _ _..-._--
La conhaissance p~rfaite des sols avant leur mise en cul­

ture(S'.2.) permet ie suivre l'évolution de leurs principales ca­

ractéristiques, au cours de leur utilisation. C'est principale­

ment dans les premières années que ces observations sent pré-·

cieuses pour définir le sens de la nouvelle évolution qu'ils

vont subir du fait de leuf utilisation. Elles peuvent éventuel-­

lement permettre de prévoir ou dévouvrir à. leurs premier~ symp-­

ternes, les accidents qui pdurraient survenir au cours de la cul­

ture, et aussitÙt en prJposer les rémèdes.
La ce Ll.abor-ab Lor i~üs pp,dologues est indispensable pour

l'interprétation des essais agronomiques (variétaux, culturaux,
engrais, etc •••• ). Les étud0s entrep~ises dans ce sens avec la
CFHBC et l'IRHO ~nt permis déjà di~cq~érir un certain nombre de
données garantissa~t l'intérêt de la culture du palmier à huile
dans certaines zOnes de la Cuvette.
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8.5.-·DifficDlt~s de r~alis~tion de ces étude~._....- .._ _. _4_" ~_'_"'_"'.", ~ .__-_ -..- ._.- -~ -._-----._-_.-._._..__._-_ __ .._----
Le manque de documents cartographiques précis sem~le ac­

tuellement la plus sérieux handicap. L'exploitation des photo­

graphies ~ériennes existantes doit @tre réalisée au plus vite;

sur les cartes de restitution dorvent être pGrtées avec préci-

sion les courbes de niveau, la délimitatiQn des zOnes d'inonda-

tion des alluvions de la Cuvette Centrale sera alors facilement

cartographiée. Tous les sols inondables compris Gntre le niveau

des hautes eaux et le niveau des basses eaux étant pratiquement

inutilisables (sauf riz de décrue éventuellement), leur délimi­

tation est essentielle, et ne peut ~tre faite en raison des

grandes difficultés de pénétration, que par le moyen des photo­

graphies aérienn~s.

Les cartes de restitution doivent également porter le~

types de végétation rencontrés, ce renseignement étant capital

pour nous.

Du peint de vue climatologie, les renseignements doivent

8tre plus nombreux et comporter en plus des données relatives

aux précipitations, celles concernant l'ensolei.lle.ment(palmier}~

la température, la tension de vapeur d'eau, l'humidité relati­

ve, le déficit de saturatlcn, l'~vaporation, l'intensité et ~

fréquence des v9nts.

Pour la géol~gie, nous pcssédcns une coupure très récen­
te Oue s so (71). LP.. coupui e I·(9.kokJ~-Est (30) éditée en 1950

et sa prolcng~tion au Nord jasquià la fror-tière Camerounais?,



devrait ~tre r~~ri.se car les rensaignement~ qu'elle donne,

pour cette zOr.e agricolement très intéressante ne sont pas ~uf­

fisamment précis.

L~ délimitation des alluvions et des format~ons de la sé­

rie des Plateaux Batékés, au sud-ouest serait à faire avec'pré-

cision.

Du point de vue agricole, des essais sont à fair~ p~ur

mermettre de définir pour chaque type de sols les rendements

à attendr~ des productions préconisées, pour tester l'intér~t

et définir les variétés ou les clOnes les mieux adaptés pour

les nouvelles cultures. Les ~ssais d'engrais doivent ~tre pour­

suivis sur les plantations CFHBC, avec une étude économique de'

ces interventions. Mais cette application doit ~tre faite apr~s

amélioration de la structure des &ols par appert de matières

organiques.

L1ottension de tous ces documents et renseignements de ba­

se, de m~me que les études pédologiques à réaliser demandent

des délais importants. Une trop grande précipitation dans des

décisions et des élaborations de plans de développement basés

sur des ~cnr-ées insuffisantes, au m~me titre que l'adoption ùe

modes d'exploitation insuffisamment testés ou créant une ruptu­

ture inconsidér.ée avec l'organisation sociale du milieu rural

actuel peut s' a.cc(·!lipq[;Ü'~r -Je grâvts mécomptes.

Ces d~laj5 pbuvant ~tre spé~ialement raccourcis pour cer­
taines études; p~ur d'autres au contraire, ils sont fixés par
des impératifs naturels (essais agrcnomiques).-
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- A N N E X E NO 1.-

DESÇRJPTION DES PROFILS CIT~DANS LE TEXTE.

Les résultats d'analyse correspondants se trouvent dans

les tableaux nO 5 ~t 6 pages II4 et .I5 en'fin d'annexe.

5.1.1.- Sels sur franito-~neiss du socle.+++++++++ +++44++ ++++++++++++++
5.1.1.1.1.- Sols rouges de sommet (Souank~.

Profil BS 21.(13) - Ferme d'Elenzo - Arète séparant les vallées

de la MOMAKOHA et la N'ZOA.

o à 5 cm.-

5 à 20 cm.

- Parcelle défrichée, cultivée en paddy,ac­

tuellement sous Pois d'Angole, destinée à

être plantée en palmiers en I957.

- Ligne de crête.

- Brun rougeâtre: E.34 (code expolaire.CAYEUX

TAYLOR). Humifère.Sablo-argileux.Structure

grumeleuse fine. Bonne porosité.En surface

quelques sables grossiers ferruginisés,par­

ticulaires.

- Brun rouge: E.46. Légère pénétration humi­

fère.Argilo-sableux. Polyédrique moyen à

tendance nuciforme. Dans la masse quelques

élé~ents r.oirs (sables ferruginisés).

20 à 55 cm.- - Rouge: E.38. Argilo-sableux-Polyédrique
Appar~tiJn de ~etites taches diffuses ocre
j~une vers 50 cm.
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55 à 280 cm.- Horizon marbré. Argileux. Les taches et mar-

brures ocre jaune et rouges augmenten~ de

taille ct leur contours se précisent avec la

profondeur. Horizon compact par sa texture

mais non cohérent et très frais = Horizon d'

argile tachetée. Vers 250 cm. quelques micas

b]an~s et des éléments ferromagnésiens alté-

rés dans la masse toujours argileuse.

- Bonne pénétrat.ion des racines jusqu'à 200 cm.

- .fiL'~_l.è'y!,~ ~ll~. -- ES ;5.' - 0 à 10 cm.

36 - 25 à 30 cm.

37 - 100 cm.

38 - 250 cm.

5.1.1.1.2.- Slll jaune de pe~te forte. (Sauanké).

Profil BS 34. (13)- Ferme d'Elenzo. ZOne nord-est.

- Cacaoyer d'Avril 1955

- Pente de 25 %.

o à 15 cm. - Brun foncé: E.64 à brun jaunâtre: D.56 assez hu-

mifère. Sablo-argileux. Structure grumeleuse.

Excellente porosité.

15 à 55 cm.- Jaunâtre: D.66. Argile-sableux.Polyédrique mo­
(x)

len à PQrosité/peu nombretix repartis dans l'ho-

rizon, plus abondants à partir de 50 cm.

55 à 60 cm.- Ligne interrompue et peu dense de graiillons de

1 à 2 cm. de ~iamètre.

(bc) ••• réduite. Des gravillons très fins.
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60 à 115 cm.- Horizon analogue à celui de I5 à 53 cm.Structu­

re pl~s grossière et p~rosité plus faible.Pas

de gravillons.

115 à 200 cm.- Horizon marbré dont les marbrures ocre rougeâ­

tre et jaunâtres sont peu différenciées et ne

présentent aucune cohésion. Humide.

vers 200 cm.- Dans cet horizon marbré, des blocs de gneiss

présentant des auréoles d'altération ~ ~ables

grossiers et limons.

- Les racines pénètrent au délà de 1 mètre ~ pro-

fondeur.

-PRELEVEMENTS. :aS. 39 ­

40 -

o à 15 6m.

40 à 50 cm.

41 - 80 à 100 cm.

5.1.1.2.1.- Sol brun rouge argilo-sableux.(Kéllé).

frofil KK-5.(17).-6,5 Km.iju nord-ouest de KEKELE (route Etoumbi ­

Makokou) •

-Rebord de versant accidenté.

- Jachère récente à Paraso11ers.

o à 4 cm.- Brun rouge foncé, hum1fère,argilo-sableux à sables

grossiers, structure grumeleuse à bonne porosité ­

NBmbreuses racines.
4 à 120 cm-Brun rouge,plus argileux. Agrégation plus large du

type polyédr1qu~ grossier se résoltant en agrégats
nuciformes~ porosité réduite.

120 cm.- Lit de gravillons et blocs de cuirasses, limitant
la pénétrati~n des racines.
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41
42

o à 4 cm.
60 cm.

5.1.1.2.2.- S~l jaune sablo-argileux.(Xell~).

Profil KK.9.(17)- Profil examin~ à M'Benza II (Route Etoumbi-Ma­

kokou}, derrière .le village, sous for~t ancien­

ne occupant un pl~teau.

·Sol lessivé jaune,à accumulation humifère pro­

fonde, riche en s~bles grossiers, reposant sur

un lit de gravier de quartz.

o - 5 cm.- Horizon humifère lessivé,brun sablo-argileux riche

en sables grossiers, très finement grumeleux à par­

ticulaire, très poreux, très humifère.

5 - 50cm.- Horizon lég;rement plus riche en argile, avec des

sables grossiers abondants, brun-jaune poreux.

50-120 cm.- Horizon jaune-brun,argilo-sableux à sables gros­

siers abondants, polyédrique à porosité réduite,

Quelques légères taohes rouges apparaissent à rOOcm.

120 cm.- Lit riche en graviers quartzeux.

R00he mère ; granit~ à faciès pegmatitique leuc0­

crate.

Prélève&0~ts: KK 11 :

KK 12 :

KK 13

o à ~ cm.

25 cm.

100 cm.
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~.1.1~2.3.- Sol jaupe argiln-sableux.(Kell~).

Profil KK 1 (I7)~ 1 Km Sud de KEKELE (~ute Etoumbi-Makokou).
" . "'

- Position de sommet.

- For~t ancienne éclairée pour l'établissement

d'une cacaoyère.

o à 5 cm.- 80us une litière très peu épaisse,horizon brun-jau­

ne,humifère,argilo-sableux à sables grossiers,struc­

ture à tendance grumeleuse, bonne porosité.

5 à 200cm.-Ocre jaune,légèrement plus argileux,structure nuci­

forme à porosité plus faible.

200 à 400cm-Ocre jaune'à ocre rougeâtre,même texture et strUc­

ture à porosité réduite. Pénétration des racines

jusqu'à 300 cm.

l'rélèvem~nts: KK. 21 0 • 5a cm.

22 50 cm.

23 200 cm.

24 400 cm.

5.1.2. - ~1~+2~!+r2;n$f+22~+f!~2112~fl~;12~i+$~+~Zi~.
5.1.2.1-801 brun-rouge dérivé de roches amphibolitiques (Souanké).................................................

Profil E-8.(I5).- EBALADE. 1500 m.Nord du lay~n B3.

- léger versant. Pente inférieure à 8 %

for~t ancienne.

o à 30 cm.- Litière. Brun rouge foncé: H.16. Argileux.Structu­
re grumeleuse en surface passant à polyédriqué as­
~Dry ~;~ à ~nhA~inn movp.nnp..
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30 à 200 cm.- Brun rouge foncé: H.18. Plus argileux.L~ eohé­
sion est un peu plu~forte dans cet horizon plus
seo. A partir de 50 cm.nombreuses petites pail­
lettes de micas blancs et à 60 cm, un caillou
d'amphibolite très altérée.

- Bunne pénétration des racines.
- Prélèvements: BS 45 0 à I5 cm.

46 50 c~.

5.1.2.2.- Sol brun-rouge dérivé de roche doléritiQue (Kellé).
1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

Profil KK 21.(17).- Haut de versant de la rivière AMBIMBI.

- Haute forêt ancienne à sous bois dense.

o à 10 cm.- Sous une mince litière végétale,horizon brun-rouge

fQncé, humifère,argileux~finement sableux,structu­

re grumeleuse à cohésion forte. Nombreuses racines.

10 à 170 cm.- ••. Brun-rouge,plus argileux,structure nuciforme à

cohésion forte et à porosité plus réduite.

Prélèvements: KK. 101

102

o à 10 cm.

60 cm.

5.1.3.1.- Sel jaune hldromerphe issu du granite-gneiss ~Touam~ka
(s~~~~ké): · .

Profil MT-10.(15).- Est de Tembé,3,5 Km Sud du layon B2 (croise­

ment B2/A6).

- Bas d'un versant à pente faible.

For~t a~cienne à sous bois clair.
a à 6 cm. - Brun noirâtre: E.64. Sabla-argileux à s~bles grOs­

siers. Tendance grumeleuse à bonne pIDrosité.Nom~

breuses racines.
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6 à 50 cm - Horizon da p~nétration humifère,plus clair: C.74.
Arg11Q-sableux.Polyédrique assez grossier ~ coh4­
sion manquée. (Horizon assez sec.).

Racines nombreuses.
50 à 200 cm- Jaun~tre : C.66. Areilo-sableux.Polyédrique moyen

à cohésion plus faible mais à porosité r~duite.

Présence de dépOts rougeâtres vers 90 cm. et à
partir de 150 cm, de petites taches rouges dans
une masse plus clairë. Racines jusqu'à 100 ~m.en­

viron'!.
Prélèvements: BS 49

50
51

o à 15 cm.
50 cm.

120 cm.

5.1.3.2.- Sol rouge hydromorpho dérivé d'amphibolites (S~uanké).................................... . . . . .. . ..
Profil E-6.(I5)- EBALADE : 2,6 Km Nord du layon B.4.

- partie inférieure d'un versant à faible pente.
- for@t basse à sous bois dense.

o à 12 cm.-Brun foncé : F.46.Bien humifère.Structure grumeleu­
se fine à grande porosité. Il y a passage progres­
sif de la litière de débris végétaux~en décomposi­
tion à cût horizon humifère. Très nombreuses raci-
nes.

12 à 30 cm- Horizon de pénétration humifère dif.f~se. Brun rou­
geâtre: E. 46. Argilo-sableux avec quelques gros'de
quartz. Structure à tendance nuciforme .Racines /to~~ .
tes tailles encore nombreuses.

30 à 120cm- Rougeâtre: E.36.Plus argileux. Polyédrique à poro­
sité moins dévoloppée. Quelques taches de fer brun
rouille foncé sur la surface des agrégats. Très
frais. RacLne s rares vers 100 cm.

120 à IBO cm-· Reugeât r-e , un peu plus clair .Appar i t ion de quel....·
ques zenes décolorées vers 150 cm.Humide.Rares raci­
nes.
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Prélèvements BS 42

43
44

o à 10 cm
50 cm

110 cm.

5.2.- Sols du triangle Kellé, Oue§5~Sembé.-----------------------------------,--
5.2.1- S~l sur niveau B1 de la Série Sembé-Ouesso.

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++
Profil 0-3.(12)- Plantation CFHBC d'Ouesso. Extension Km 15- Pen-

te 8 à 9 %-Forêt assez claire, moins haute

qu'au sommet.

o à 5 cm.- Sous la litière,quelques sables particulaires,non

recouverts puis finement sablo-argileux,brun foncé

(E.56), un peu humifère.structure grumeleuse peu

cohérente à tendance particulaire.

5 à 15 cm.-Brun-rouge foncé (5.56).Encore humifère.Finement

sablo-argileux.Structure polyédrique moyenne,poro­

sité peu développée. Horizen ·seo. Densité radicu-

laire maxima dans ces quinze premiers centimètres.

15 à 50 cm.- Plus rouge (E.34!46),plus argileux.Polyédrique

plus grossiers à cohésion assez forte, tend~nc~

prismatiqu~. Plus frais. Racines très nombreuse~.-

50 à 9vcm.-Accumulation d'argile et de fer,(E.46): léger dé­

pOt d'argile sur les faces des agrégats et quel-­

ques tâches diffuses plus rouzes,structure plus fi­

ne et c~h~sicn plus f~ible. Horizon le plus frais
du profil. Raci~es encore nombreuses.

90 à 230 cm-Rougeâtre (E.36).Sablo-argileux,plus cohérent et
plus sec.

-Bonne répartition des racines dans tout le profil.
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Prélèvements ES. 15 0 à 5 .m.
16 · 5

,
15· a cm.

17 30 cm.
18 75 cm.

10 · 150 cm.·
5.2.2.1. ~ §ol sur grès du niveeu B2 de la Série Sembé-ouesso(Kellé) •

••••••••••• "' •••••••••••••••••••• e ... ) ••••••••••••••

Profil KK2.(17)- Situation: Campement de MBETE à 2,3 km au N.E.

de KEKELE.(Route Etoumbi-Makokou).

- Replat de haut de versant.

Fvr@t ancienne.

Sous qne litière de feuilles et racines avec quelques sa­

bles nus, de 4 à 5 cm,.

o à 8 cm.- Horizon humifère, brun foncé, sablo~rgileux à sa­

bles grossiers. Quelques agrégats humifbr~s sous

la litière, structure particulaire ensuite. Densi-

té radiculaire maxima.

8 1 70em- Horizon de pénétration humifère diffuse, brun ocre

toncé, légèrement plus argileux et à tendance polyé­

drique moyenne. Bonne porosité.

70 à 200cm-Horizon brun ocre prés~ntant une légère accumula­

tion d'argile à ~artir de I20, et une structure po­

lyédrique plus nette et plus cohérente. Bonne poro­

sité et pénétration des racines jusqu'à 200 cm.

Prélèvements KK. 31 0 à 8 cm.

32 50 cm.
33 120 cm.



- 99 -

5~2.2.2.- Sol sur schiste du niveau B2 de la Série Semb~-Ouesso.
1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

(Souanké) .

Profil S-62.(25).- Ce sol, à 1 Km de Dzoula sur la route de Souf­

flay, porte une cacaoyère plant fie en 1947, por­

tant de très beaux arbres (non entretenue aupa­

ravant),avec de tr~s nombreuses cabosses. On-

brage de parasoliers. Couche continue de feuil­

les et de dé~ris végétaux en surface.

0-10 cm.- Horizon gris noir,pas très humifère argilo-sableux

extrêmément tiche en racines de cacaoyers - humide ­

structure meuble - porosité importante. Colluvion

nette.

10-!5 cm.-Horizon gris à trainées rouille et quelques taches

noires non durcies~ à structure assez c~mpacte- ni-

veau d'hydromorphie non permanent - horizon sablo-

argileux lessivé.

35-70 cm.-Horizon sablo-argileux,plus riche en élémen~finsgris

à ocre, avec des tâches plus rouges, contenant des

éléments durs, à coupe noire ou blanchâtre (hydromor-

phie) .-

70-110 cm.-A mesure qu'on s'enfonce, le nombre et l'importance

des masses rouges augmentent, da.ns une terre fine cie

plus en plus rouge - De m~me que le précédent,eet ho­

rizon est extrê~ément dur à travailler, structure
eompacte •.
On trouve par place dés éléments schisteux riches en
quartz plus ou moins altérés.-
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S.2.3.- Sol issu de dol'rites (Ouesso).
~+~++++++++++++++++++

Profil Z 1~(14).- Ancienne plantation REYNES de caféiers récem-

Œent d~brous8~e.

- Haut de mamelon dominant la LENGOUE.

o à 25 cm.- Brun rouge foncé. Humifère.Argilo-sableux avec

des sables grossiers. Structure grumeleuse à ex-

cellente porosité. Nombreuses racines de café-

Ler s ,

35 à 140 cm- Rouge foncé. Plus argileux. Nuciforme. Très

frais. Très bonne pénétration des racines •

.Quelques fines paillettes blanchee.

aucun élément grossier dans le profil.

Prélèvements: BS 61 - 0 à 10 cm.

62 -20 à 30 cm.

63- 80 à 90 cm.

5.3.1.-801 sur la Série Argi10-sableuse (en position plane de 50m­
++++++++++++++++++++++++++++++++

met).

Profil FR 24. (I7).-Au nord de Makoua, sur la piste MOHALI,IXA­
MOU, à 100 mètres de l'embranchement avec
la route de MAMBILI.

-Palmiers -atteints de BOYOIH et recru fores­
tier récent.

o à 15 cm.- Brun noir~tre,humifère, sablo-argileux.Structure
particulaire avec quelques agrégats humifères.
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15 à 80 cm- Brun à brun-ocre de pénétration humifère diffuse.
A la base de l'horizon; tendance polyédrique à co­
hésion faible.

80 à 200em- Ocre, plus argileux, structure polyédrique moyenne
à cohésion fabble. Bonne pénétration des racines.

- Prélèvements : FR 21

22

23

o à 10 cm.

50 cm.

120 cm.

5.4.- Les sols issus des format.ions des Plateaux BA~ékés.
---------------- ------------- --------~--~---~---

5.4.1.1. ~Sous forêt ancienne.(Plateau).....................
Profil KY 101. (16).- Forêt de MISSA à 1 Km;ouest d'ANKOU(Pl., -

Koukoua) •

- Situation plane.

- For~t ancienne.

o à 3 cm.- Litière de feuilles et feutrage de racines.

3 à 8 c~.~ Gris foncé. Humifère.Finement sablo-argileux avec

nombreux sables nus sous litière. structure parti­

culaire avec quelques agrégats du type grumeleux,

construitspar les termites. Nombreuses racines.
e à 35 cm.- Brun clair. Lessivé. Encore humifère. Tend~ce po­

lyédrique.
35 à 60 cm- Brun plus foncé.Plus argileux.Polyédrique moyen.

60 à 200 cm- Brun ocre, légèrement plus rouge vers 80 cm.Polyé­
drique moyen à cohésion moyenne et bonne porosité.
Bien traversé par les racines.

- Prélèvements: KY. 101 3 à 8 cm.
102 20 à 30 cm.
T()~ ! Cj,() ~1II.
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•••••• t. c •• "' •••••••••

Profil KY -11. (16).- Boqueteau forestier de M'FOA (Plateau Kou­

kouya ) •

- Sitüation plane.

- Pla~~ation de cacaoyer sous forêt

•

o à 15 cm.- Sous une faible litière, brun noirâtre. Bien humi­

fère. Finement sableux légèrement argileux.Struc­

ture à tendance particulaire avec quelques sables

nus sous la litière.

15 à 60 cm.- Brun foncé à Brun-Jaune.Pénétration humifère.Gru­

meleux~ à polyédrique moyen et bonne porosité.

60 à 200cm.- Jaune avec quelques grosses têlches humifères.Fine­

ment sabla-argileux. Polyédrique moyen à cohésion

faible et bGnne porosité. Bonn~ pénét~ation d~s

racines.

Prélèvements : KY 11 : 0 à 10 cm.
12 : 90 ~. 100 cm.

-----~~--~----------------------

5.4.1.3.- Sous savane.(Platean)...........;

Profil KY 41.(16).- Proximité du village NrTCHOUMOU (PI~Koukouya)

- ZOne plane.
- Savar-e arbustive ~ HYparrhénia diplandra.

o à 18 cm.- Horizon brûlé, noirâtre. Finement sablo-argileux
avec quelquos sables non recouverts. St~ucture

particulaire à légère tendance grumeleuse fine,
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bonne porosité. Densité radiculaire maxima limité net­
tement à cet horizon.

18 à 30cm-Pénétration humifère diffuse, brun foncé à brun-ocre
Plus argileux. structure à tendance polyédrique moyen­
ne mais sans grande cohésion.

30 à 200cm-Ocre jaune avec quelques tâches et trainées humif~­

res jusqu'à 50 cm. Finement sablo-argileux.Polyédri­
que fin à cohésion faible et bonne p~osité. Quel­
ques racines jusqu'à 200 cm.

-Prélèvements : KY 41 : 0 à IO cm

42 50 cm.

5.4.2.- ;~~+i*~+;2!l!~*f+~2+rfllt~~+ft~2$~'
Profil KY I2I :(16).- Ravin de ll'BELE (Plateau Batéké).

- Tiers inférieur du versant.

- Savane à Loudetia simplex et Otenium

Newtoni1.

o à 35 cm.- Gris foncé à gris brun. Humifère. Sableux particu­

laire avec quelques agrégats dans la masse. Densi­

té radiculaire maxima.

38 à 100 cm- Gris brun avec nombreuses t'ches humifères et à

IOO cm. un liseré gris noirâtre. Sableux. Particu­

laire.

IDa à 120 cm.Ocre gouge~tre d'accumulation de fer avec légàre

surchar§e aumifère. Sableux. Particulaire.

120 à 135cm.-Brun rougeatre.Sableux. Particulaire,avec quel­

ques amas cohérents.
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135 à 150 cm.- Débris de grès altérés et imprégnés de fer ,plus

ou moins cimentés entre eux.

150 cm.- Grès à ciment kaolinique, non altéré.

- Prélèvememts . KY 121 0 à 35 cm•.
122 50 cm.

123 100 cm.

124 110 cm.

--------~-~---------~------~

5.4.3.- ~aZ;$+tt~+$~l-$!~i~+~=F;:ti$~'i+~~~~;.~v.~\a'i$+iar;.~~'
Profil RO-81.(16).- Trois Km.Nord-Ouest de la Ferme Régionale

d'Etoro (Gamboma).
- Position de mi-versant.
- Savane à Trachypogon Thollonii et Ctenium.

o à 30 cm.- NOirâtre,brnlé. Mumifère.Finement sableux légère­
ment argileux. structure à tendance particulaire
avec quelques petits agrégats jusqu'à 15 cm., à
tendance polyédrique ensuite. De 0 à 15, grande
densi*é de racines.

30 à 85 cm.-Pénétration humifère peu importante s'effectuant
par trainées verticales et nombreuses petites ta­
ches. M@me texture. Structure polyédrique moyenne
à cohésion assez forte.

85 à.160 cm.-Ocre légèrement rougftatre. Sablo-légèrement argi­
leux. Polyédrique moyen à cohésion forte.

160 à 220cm.- Idem, mais la cohésion est nettement moins forte.
Quelques racines à 200 cm.

-PrélèveMents: RO 81 0 à 20 cm.
82 50 cm.
83 : 120 cm.
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5~5.-Sols alluviaux de la Cuvette Congolaise.
--~--------------------------~---------

5.5.1,1.- Sol sur alluvion ancienne. (Kunda) •.... .....................
Profil KA 1,.(18).- F"sse de 5,20 mètres, en position de haut de

versant.
- Bordure Est de la Parcelle F.24 (Proximité

du lNreau). Plantation CFHBC de Kunda.
- Verger d'agrumes avec interlignes de Puera­

ria.
o à 15 cm.- Horizon brun foncé, humifère. Finement sabla-argi­

leux. Structure à tendance particulaire avec des sa­
bles clairs non enrobés de matières organiques et
quelques agrégats humifères grumeleux à cohésion
faible. Brande porosité de l'ensemble. Maximum des
racines de la plante de couverture.

15 à 80 cm.- Horizon brun à brun ocre,légèrement plus clair de
15 à 25 cm. de pénétration humifère dit~use. Fine­
ment sableux légèrement plus sableux que le précé­
dent. structure à tendance polyédrique fine,à cohé­
.ion faible et bunne p@rosité.

80 à 2~cm.- Horizon ocre jaune à ocre r@ugêatre. Finement sa­
bleux plus argileux, à structure polyédrique plus
nette et plus cohérente, à porosité rédUite.

2~ à·S2Ocm.- •• Ocre rougeâtre, un peu plus argileux vers 50Y cm.
et à structure polyédrique fine moins cohérente et
plus meuble que le précédent : Matériaux alluvial
ancien.

Pr6lèvements: KA 5I • 0 à ro cm.·
52 · 100 cm.·
53 J 250 cm.·
54 · 500 cm.•

.. . ) .

--------~-------------_~-~-~-
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5.5.1.2.- Sol hydromorphe.(Kunda) .-..~ ............
Profil KA12 .(18).- SituutiQn basse. Forêt marécageuse. Planta­

tion CFHBC de Kunda, partie sud. A l'est du
Bloc A-15.

- So~ une litière végétale épaisse de 6 cm.
o à 12 cm.-Horizon humifère,brun gris,à sables blancs.Structure

particulaire avec quelques agrégats grumeleux. Maxi­
mum des racines.

12 à 60cm.-Horizon brun à brun foncé de pénétration humifère.
Finement sablo-argileux à tendance particulaire.Quel­
ques petites taches ocre-rouille à la base 46 l'hori­
zon.

60 à SO cm-Horizon Qrun noirâtre d'accumulation humifère et
correspondant à la limite de pénétration des racines.

SO à I20 cm-Horizon de trans~tion gris foncd à gris clair avec
quelques petites taches rouilles· à sa base et des
traindes humifères.

I20 à 160cm-Horizon gris blanc avec ~uelques trainées hucifères.
Finement ~gilO-sableux. Porosité ré~itë. A I60 cm.
nappe phréatique.

- Prélèvement s • KA 91 · 0 à IO cm.. ·
92 • 50 cm.•
93 70 cm.

94 100 cm.
95 150 cm.

5.9.2.1.- Sol sur alluvions anciennes (Fort-Rousset).
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 4 • • • • • • • •

Profil FR 36. (17).- Ferme Régionale de Fort-Rousset.
- Farcelle de cacaoyers I957.
- Replat de haut de versant.
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o à 30 cm.- Sous litière de feuilles et racines, horizon brun
humifère, finement sablo-argileux avec des sables
particulaires et quelques agrégats humifères en sur~

face puis structure à tendance polyédrique.Bensité
radiculaire maxima.

30 à 60 cm.--Brun à brun wcre, de pénétration humifère diffuse,
polyédrique moyen à poros I t l! moyenne.

60 à 120cm.- Ocre, légère accumulation d'argile vers 150 cm,po­
lyédrique moyen à cohésion moins forte que le pré­
cédent. Bonne pénétration des racines jusqu'à 200
cm.

Prélèvements: FR 1

2 :

3

o à 15 cm.
40 cm.

150 cm.

~~---------~---------------

5.5.3.- î$~+~t~~,~\~~t (Makoua).

jrofil FR 30.(I7).- Bas-fond forestier temporairement inondé
près d'Ikamou (Nord de Makoua)

o à 30 cm.-·S~us Une litière de quelques centimètres, horizon
noir foncé, organominéral, très humifère, sablo­
argileux avec des sables non recouverts de matiè­
res organiques. Tend~ce particulaire.

JO à 45 cm.- Gris fonc~ à gris blanc, encore humifère et struc­
turé.

sableux légèrement argileux,

FR 51 :
52

45 à 60 cm.-

60 cm.-

Gris blanc à blanc,
non structuré.
Nappe phréatique.

-·Prélèvemonts : o à 20 cm.
50 cm.
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5.5.4.- Sols sur alluvions anciennes. (Etoumbi).
~~+++++++++++++++++T++++T+

Profil ET-4. (18).- Plantation CFHBC
- Pacelle 52. Ligne Ouest 33/34. NO dans la li­

gne : Sud 12.
- Palmiers de I938. Etat végétatif normal.Fai­

ble reCDU forestier avec fougères et grami­
nées dans l'interligne.

- Position de plateau.
o à 13 cm.- Horizon brun-foncé, humif~re. Sablo-argileux.Struc­

ture particulaire avec quelques agrégats de type
grumeleux en surface. Bonne porosité. Nombreuses ra­
cines de graminées.

J3 à 75 cm.- Horizon de pénétration humifère, brun foncé à brun
ocre. Légèrement plus argileux. Structure polyédri­
que ~ cohésion faible et bonne porosité. Nombreuses
racines de palmiers.

75 à 250cm.- Horizon brun jaune à m~me texture mais agrégation
un peu plus grossière et cohésion légèrement plus
forte. Racines surtout abondantes jusqu'à J20 cm.

250 à 350cm.-Matériau alluvial ancien. Brun jaune à ocre jaune,
plus meuble et poreux.

- Prélèvements : ET 4J 0 à JO cm.
42 56 cm.

43 120 cm.
44 300 cm.

5.5.5. -Sol alluvial. (Ouesso).
+++++++++++++

Profil Z 5.(14).- Forêt ar-cienne en aval d'Ouesso.
- Alluvions en vordure de la SANGHA.
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o à 30 om.- Horizon gris foncé, lég~rement humifère et de pénétra­
tion d'humus. Argilo-limoneux. Polyédrique moyen A
porosité peu développée. Assez nombreuses racines.

30 à I20cm- Beige. Argilo-limoneux. Polyédrique à porosité très
faible.

120 à 200cm-Horizons hydromQrphes : jusqu'à I50 cm horizon argi­
lo-limoneux, à tâches ocre rouille, compact. A par­
tir de 150 cm cet horizon se concrétionne : cuiras­
se de nappe de vallée.

- Prélèvements : BS 64
65
66 :

o à 15 cm.
50 cm.

100 cm.

5.5.7.1.- Sol de bourrelet fluvial Qxondé.(1mpfondo).
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

Etc{il L1K 1.(7).- Paysannat de Goundjia à 900 m. au sud du layon
est, en ~ordure du fleuve.

o -·20 em.- Gris clair (plus foncé sur les 3 premiers cm.)fine­
ment sablo-argileux, polyédrique à tendance massive.

20-75 em.- Teinte générale beige-gris, marbrures allant du
gris-bliu à l'gere-beige, argileux, polyédrique,
compact.

75 - 140 cm.Zene tachetée à tendance Gere, argileux,très massif.

140-200 cm.~Carapace en f0rmation, ocre clair à veines ocre-fon­
cé, concrétions assez nombreuses mais très tendres.

--~----------~--------------

Profjl LIK 2

de l' ntérieur.(Impfondo).
• • • • • • • • • • • 9 • • • • •

(7).- Paysannat de Goundjia - A 1.200 m.ouest,sur
le layon 3 qui recoupe le layon de base est
au point 460 sud.



-110 -

o - 15 cm.- Gris clair, t~h' d'ocre~ sableux argileux, poly.­
drique.

I5 -- 200 cm.- La teinte passe du beige à l'ocre très clair puis
aU beige gris, sans limite précise. Le nombr~

des taches oeres croit avec la profondeur, elles
prennent alors l'allure de concrétions très ten ­
dres (elles s'effritent s~us les doigts), leur
teinte est ocre-rouge, mais il n'a jamais été ob­
servé de ni~eau vraiment concrét1onné ou formant
carapace; argilo-sabloux à argileux,polyédr1que •
très compact.

La pénétration radiculaire est très faible, elle ne dépasse pas
50 cm., le trajet des racines est souligné par une gaine gris­
bleuté (fer réduit).

-=-e~=-=-e~=-=-=-=-=-=-=_=_=_=-
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A N N E X E N° 2 --Résultats d'analyse -

.................................
MET H 0 DES D'A N A L Y 8 E
=================================

utilisées au Laboratoire de Chi~ie des Sols
de l'Institut d'Etudes C~ntrafricaines.

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

- ~~~~B~l~~!lQN§_~BX§lÇ~~§ _.------------------------ _.
Terre fine. Fraction qui traverse la passoire à trous de 2 mm.

après broyage léger.

Couleur • Selon le code "Munsoll 80il Color charts" sur la terre
fine séchée à l'air, ou code expolaire de CAYEUX-TAYLOR.

Humidit~. Bessiccation à l'étuve à r05° pendant 4 h.

Analyse mécanique. Par granulométrie. Le dispersant employé est
le pyrophosphate de soude. La séparation des particu­
les fines est effectuée à l'aide de la pipette ROBIN­
SON.

RH. Méthode électrvmétrique (éledtrbde de verre 1 pH mètre
JOUÔN 1949). Rapport sol/eau = 1/2;5, ~* 1/1 pour les
sGls sableux.

Carbone. Méthode WALKLEY et BLACK : Oxydation par le mélange
sulfo-c.hrvmique à froid, et dosage de l'excès de b~-­

chromate par le sel de Mohr.
Azote total. Méth~de de KJELDAHL modifiée : attaque s4+f~t~que

en présence d'un catalyseur, déplacement, entra!nement l,
et dOsage de l'ammoniac formé. '-
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a)- Total. Extraction sulfo-fluorhydrique.
b)- Extr~it par les acides forts. 3 h. à ébullition

avec l'a~ide nitrique.
c)- Echangeable. Extraction à l'acétate d'ammonium.
d)- Facilement réductible. Extraction à l'acétate d'

ammonium en présence d'hydroquinone.
e)- Hydrosoluble, Extraction à l'eau pure, ou à l'eau

chargée de CO 2• \.

"i~ .
Dans tous les ca~, oxydation en permanganate et do~e

colorimétrique à 550 p.

Azote minéral. Extraction par le chlorure de potassium. L'azote
ammoniacal est déplacé par la magnésie, les nitrates sont
réduits par l'alliage Devarda.

Humus.1).- Méthode CHAMINADE : extraction par l'oxalate d'ammo­
nium 3 %et dosage par manganimétrie.

2)- Extraction au fluorure de sodium l %et dOsage des acl­
des humiques et fulviques par manganimétrie.

Bases échangeables. Extraction à l'acétate d'ammonium. Dosage de
K, Na, Ca par photométrie (Photomètre à flamme BEAUDOIN ty­
pe PINTA). Dosage de Mg par colorimétrie au jaune Thiazol,
à §46 r. (colorimetr()~.Lémge).

Bases totales.- Extraction par l'acide nitrique concentré à ébul­
lition pendant 5 h. Après séparation des hydroxy~es et des
phosphates, les éléments sont dosés comme précédemment.

Phosphore assimilable.- Méthode TRUOG: Extraction à l'acide sul­
furique 0,002 N et colorimétrie du l!bleu de molybdène" à 830 }le

Phosphore total.- Effeetud sur la même extraction que les bases
totales. Précipitation à l'état de phosphomolybdate et do­
sage alcalimétrique.

Manganèse.
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Capacité d'échangp..- Méthod~ PARKER modifiée: percolation à l'a­

cétate d'ammonium. Déplacement par le chlorure de potassium.

Distillation et dosage de l'ammoniac.

Calca1re ~otal.- Au calcimètre BR1NARD de 100 cc de capacité.

Calcaire actif.- Methode DROUINEAU modifiéè par &ALET, à l'oxala­

te d'ammonium et dosage manganimétrique.

Sulfates.- Par précipitation à l'état de sulfate de baryum et do­

s~ge pondé~al.

x

x

-=-=-:~:-=~=~=~=-=-~-=~~-=-=-
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